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La ressource de la terre ancestrale
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.Panafricanisme et nationalisme noir
coÎnmeprojets d~ulie u,nité durable

-j'
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pes oriehtations ,çuIturellesproduitesau Sein de la diilsporanoire,celles
c 'conc~1J1ant les.corrip?santes idé910giques relatives :aupan~frican~._&my~t ~nl-natiQ"

nali~mt;_noir nOlIS T~p1.ènentsan~,atl}bi.gLiï~éà-lme:identit~pensée_-par référ~nce.à .
sonorigineterritorial""t àsa filiation "nsienne.I1n'est donc guère étonIjantque

- --~~s idéolo:gies. figurentconstamn1~ilt_dans'1~~ éctits_cons~cTés-àÙtdi~_§poi~a i:'9îre
;;quand~ceux -ci m()bili~eI1~le_<~,:rhodèle-:c,entr~-»"p()ur répèrc~ter: l'existence d,'.up~'
conscieric~' 7orr1Il1liIl-~utain.~-_Il}~intemie-- dars ,"1 '~;{~é,rience-tran?athHitiqll~·,'Se-'
r~~qurs- à l~n teI-'Il}?dèl~-esl d':au.f~nt~·plus terrt,ant -ciu~ __-c~s idéol?gi~s lparcou~ent
des réseaux . établis au sein, des A l1lériques .noires, particl)lierernen;entre .lès
États-Unis et la Çaraibe, évoquant .bieIllacorifigl)ration diaspqriqueque l'on
voudraityvoiL Avant .d'aborder l'~istoiredecesrègistres,identitaires à vocation
nationaliste èt de tenter d'en évaluer la signification au sein de la diaspora,.Qn ,
cherchera'à,défi~i~ ces ~9:ux.pôlesid~ologiq~.e~,,'~_~3:~ionalisme,p;OiI\etWln.~frica-'
nisfl)e~ 'lu'il est pourtant b~e.Ildiffici)edeséparér l'un de l'autredefaçonrigqu
reus~. La plupart des écr1ts se consacral}t à les décrire, bien 'lue s'en défendant,

, inêlent.ces 4ellxill?uv"ments, Il faut .dire qu,,1esacteurs majeur~ se trquvent la
plupar,tdutempsoccuperun tôle centr~l, à laf?is dans la« qranchenatiOl)aJlste ,;
et, dans tSl ;,«'branp~e _par;ifnc~ine:.';>,., '. Mais;-s~rtoüt"" J'~n 'étl' autl'e,discour~'sont
complémentaires au l'oint d"ne pouvqirsepasserI'un de l;allt>e : le désir dèune

. souveraineté sùrunterritoire (nationalisme) s'opérant le plus souve~t parré~é

renGe à unè Afriq\ledqntI'unitéest pensée autravers,de la solidaritéentrè ses "
peuples (panafricanisme) .
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'sans doute à prendre pour ce qu'elle . une construction de'l'identité q

'. appel aux 'modaIités'de la'sép~ation(nous/eux) et 'qui recourt à l'irrempla
,Ie'ressol)rce symboIique'qu'es~ le tenitoire pour venir signifier ses Iinùt,
~nctives. Mais pour être une 'réiJIité au sein de' la diaspora, ce que la descrip
1 de cette idé610gie ilOuspermettra de œmer sans ambiguïté, ce registre u'en
pas poUr autànt unique, 1.11 :nême prépondérànt. II prend,place au ,sein d'autres
"posantes qu'une deuxièmé étape nOU8 aidera à aborder. II s'agira alors d.e se

- rnerà nouveauyers 'la C/~~be èt-'d~ -décrire, -à tra~er~'<divers -ex_elllRl~s,,;_ l~.
tTession,$-de_la-:«.~9IfimU~~lJ~:~,!a:-_centr~~:», _âe,-~ontre~-:cOI1~me~t_lé'-co~leçtifs~
mltiplie et échappe de cejf~t à,une co~structionso.cüllechargée d'unifier le
upe ou de tenir l'unification comme acquise..EIjfih,' nous temlineron's ,cette'

-~Jltive4 'artlçul~ti0n :elltr'e;Jhé,Qries~t exp~rien.c_è.Spar ll:ll :cpapi~econsaPféau
afarisme, philosophie politico-religie:lse originaire.de la Jamaïque, à travers
lei se trouve comme àmplliiée cette dynamique qui déroge à la centralisation.
imunautaite. Le rastafarisme.,vient, de·surcroît; explioiter c" qui,'pourrait être

.. 'ent plus ·inconsçiemmerit'dans les construits coIIectifs «démultipliés;'; à
. )ir une exigence de lib~rt.é, tJ;~~:I'iie..ctans la neutr(Î.lisation de)' àrdre commu.
·tarre. Une eXIg"nce qu'Il QOU;Wrei,ndnut de mettre en rapport avec une connals
·;e pariiculièreinent aiguë des'injpli<:ations de l'exercice du pouvoir.
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La diaspora noire :
articulation dé~ 'expériences

et des théories

c

À,ce stad~_denotte:pa~~6u~s,rtôus' ~vbns -' à ,'lri-f(jj~::ça~pé-.JYs" repères_n_éces~
;-sain~s'-à l~-'conn~,iss~ncede l'expét:iericeissue de-Jàtraite transatlanJiqüe" dans"le
Nùuvea~ 1vI0llde, ,etmis ~n-~alellTl~;diyersitédés'interpfétationS,IDobiJiséespour'
qualifier unetelle expérience, Aveccelte dernière partie, il est question d' exptlW
j'interprétatipn q'è'ilâpparaîtpertinent âereteni/pour comprendre. les §<lrnl'os.i
tians, tout'"à'f~its~nglJEêres que QPnneI1t :~'v,6,!r.I~scultu~es 110ir~S,~es.,Aper-iques;
en'partic4lièr-da:~s la"Ca'7aïbe... NousavQns~Iltre~u eeJtè,inté?~pré~~tio,n,AJ,a Iiu
·du91'~pitre,précé~eI1t_~ve9·i'jdéed'une«'c0rî111]una~lté,~lc,ceI}tré~,»,às.a~()irun'e
?O~structi9n soci~Ie,parti?uliêre qui ·serait constimée par un .ensembled:orien-,
tationsc611e~tives~tln hiérarchisées;u~eèultureplurielle dépourvuyde centralité

,dans la manièrequielleade sigriifi~r les appartenances..

. L'ét~peqU';lfaut maintenantfran?lrir e~t cell~ .de l' ~rgu1l1el'tati(jnde.àette '
pr?position, ou. encore son eXY)1lplificatiol1, Cette dernière partie ne ,ha donc
pas que tbéorique: BlIe cherchera au contraire à rassembler des rep,ères empiri-

"',: .. ,":.1,' ".". " ",'.'. " __ '. '. '..: __ :"" ' ". ."'. ''-'' , ". . ."''---.': '.... " :- " ,.... "., ". __.' :' \" '. . ,,""

'lues qui iti~itentâ proposercette conception particulière de l' identité colle~tive,

-. Pour construire', l' argU111entati(:m,.~n..'~bordera d'eI~blée ce ,qùi pourr~it' venir la';
~çonttedir~;à s~Y?it'l' idéed~une:coI:nI1l}lnau:t~,«,centrée:».La diaspo~~:noi~epeut

effective)1lent ~tre vue C<lmmeun~diasporadassiquedansla mèsure oÙ elle
pro~uitun registre de références organiséesautO\lrde la désignation d'une filia,
tiond'origineetd'uned'jdéologiederetouryers laterre anceWale On explorera
donc d'abord cesdeu>,: pili~rsjdétllogiquesqilefor?,entle nationalisme noir ~t)e
panafricanisnie, et ce depuis les .ÉIats-Unis oÙ ils se sont déveI?ppés.Que nOus
appreunent-ilssur;l", diaspora ?Faut-i1iesverser au compte du <do\lt hybride »:
P,t mêrne finîr,·.par:.:éxc1ur:e·ce~ain.es ..~_~ses·.composante~spoür· ne pasp.er~re :la
cohérence du 'modèle, comme' le fait Gi~roy (1993n L'orientation,· nationaliste

l'/

." uh(J.."ctlf~jJôta péut~e!~e'èh~(lche~,:ülle_,aûtré.?
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d'apparten?pc~:Pourles cultures noire~ du Nouveau Monde'- c'estiiu moins ce.
que les exemplès tirés de la Caraibe finiront par exprimer:"', il pourrait être rapide.
ment clit qu'ii y a (oujours plusieurs centres, plusieurs noyaux'opérant siÎnultané.
,(ment"~n,diver~esins.t~ç:~~.,:<=:ertainesde 'cesj~stan~s,"mais,-p~s-toutes;,peuv~J)t

' ,êtreretéIlu'es qoirllAe des;~~q~,ems. eppiriqnès;~el'ex~éri:çnce diàspoÛqu~-'Çlas:'
, sique, c'est-à-dire marquée par ùne idëntité de la longue 'durée ou par la revendi
cation d'une telleidentité. Mais à ces lieux de production: d'une identité du« un
(rec?nn!Üssable par sa V?~qrl\'l: ,~e è~tinÙi~ généalogi<jue de~uis l'Afrique)
s:adJOIgtient d'autres heux ~~i~endent dlfficilemel1t attnbuable a telle ou telle
~rieIitation collective la spécificité culturelle de lirdüispora noire, si ce n'est sous

• les contours de celte diversité même: ,,: .. '. , '.
0"";:-'_,-,., ',' :,:::-,::_.::::1:,:, _, ,'>' '_.'_,:' ,,' ,"', .' _, ,". ,'" " _.,

Pour désigner' ce consmpQQ1el'on ~i:opcsede tenir pour spécifique des popu-
ations issues dela traite traùsallantiqu~, le terme de «communauté a-centrée »
'St proposé. II semble"au moins'à'ce stade de la réflexion, être en mesure de faire

, 'essorur célte'aIliance airtin0inique entre, d'un, côté, l'idée d:uneabsence de
;entre réper~utéeen une iJélJlujtiplicatiou collective et,.de l'autre, le fait que,

"wJlgré:tout;':,no~s.soyons+~~n!,~tésyn?~_/:d'J~ln _<~_to~t_~},: .-à _sav9ir_u~e_- d~spositio~,' ,
;ollective à produire unè telle f9tmation'culrure1le démultipliée. Les chapitres qui

,-uivent se'sonsacrentàdécrirèles 'e~pte~,~ionsde cette «,cOlll_niunalltéa~eentr~e;»
:orrime-à"en dégager' 'les sig11ifications en raJ~P9rt avyc:J "ex'p~rience'de la traite,~de
'escI~vageet '-'de;'ja «racialisation» des rapports sOciaux:.qui et:I:f~rment.Je
'oubassement.
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,~ofs dé' ces é'piso~~s,' 'force:~st de:ccin~~,~terque'l~, naÙanaÜsl~en()ir se taprne, .1.

plutôtvets l'Afrique po~rpenser sabas~territorial~Poartant,ceci ,n'est vrai que'
:si,-l'on ti~nt,'abs()hlment àrattasherla défïnitionctu ~ationaii~me noir à la volon~é

de çréàtion. d'un~tat;souv~rall1.,Orrie.n:!l"e~t~9ins .sûr-:,Et -si. rbn':s~.-réfère aux
prop6sd'lln spécialiste aU,ssi rigoureuxqhe Moses (1996, p. 2),quiinsiste po~r

car~cté~serl~l1ari?~ùilismé n~ir c?mi11e':«:}'effort~esAfdqains;\Wéri7~iIlspour
.créer un .Ét~t-nation$ouverainerforn1Ulerl~baseidéologiqueduconpeptde
cultme nationale »>,on,es) trèsvite~bligé de se reIldrf'compte que,tollt,es les
~xpressions:-dit~s «-nationalistes }} ti'entrenfpa~ ~a!lsle cadrestrictdecetteciouble'
définition. E'Saminantdestextesnùlit~nts,Mogeslui~même enyient à qualifier de
stateless(sansÉ:tat) certaines revelldicationsqui n'ambitionnent pas e.ffectiveillent
)a création d'anterritoiîe séparé (iqiq" p. (18) Celles-là se consacrent plutôt a
:dénoncer r o~pression~u ,pel,lple nqir,~ faire'~c~~d~r ~ une ,c0nsci~nceJibératrice

piàn?ê FrosserprévoyaitÙcréation d'UhÉtat indépendant en Virginie: Poaltant,
c".tte volbntésépa,ratiste.,J}e pfendra que très'rarem.ent des tournures formalisées,
Pour Vail. Debmg (1997, p. 19,7), le projet le pli.Isambitieux'estcelui constitué
par la« RepublicofNew Africa», an mouvement'né à DetroiCen 1968, da,ns la
vague.da Black Power.'Sur la base dela conviction selon l~quelle le peuple'noir.
constitüe une ~< colonie interne» ,,,<;e'groupe'd'àctLvistesréclamepub}iquemènt la
:crégtion:"d ~un-territoire" souverain .. __ .la.'~<,~épuqliqu~ .de,Nouvelle',Afrique »,'

formé par les ~ill(î États d.eCarolineda Sud, de Gèorgie, d'Alabama, du ,1\:Iissis"
"sippiet de -L'o~isiane.La scissiori"est e!l~isagéè~omme tineréparatiqn due~,la~
nation noire pour les drames del'escUlvage et du racisme. En cas de refas, le
mouvement. oppose-Iamenace d'ilné lutt~,arll1ée:. Installéé daITs une ferme du
Misslssippi~'avec i.mp~ésident à 'satêtè, la,:« ~oIllmunalité'.africai'n:e.» .né,e'de'ce
projeLn;~qu'une èxisténceéphémèr~,arrêtéeviolemment pa, unrajd de police
en 1971. Notonsqn'une revendicaticinsimilai~eestportéeàja mêllleépo'lue par
le fondatellrde la« Nation of Islam, », ElijahMuhammad, qui demande la cr);a
tiond':u~,État souvërain~o~e r~~bou~seTertde la ~ett~ _américain~'enversle
Muple noir (Howe, 1999, p. 95; Van Deburg, 1997, p, 315).

Auco~rs de )'hrs{oiredurtati6~~hsm~,d',autres,ùlçragesgé()graphiquesse
précisent commeespaced'élection.~'estl~ ,cas de la République d'Haiti,
symbole par excellelIC'e dé la conguête de la liberté. En 1824, le nQuveau prési:

. dent ha:itienJea,n-Pierre Boyerencou~age l'immigration des personnes libres
,depuis' les . États,Uhis. En lien'avec l'African Meth6dist EpisçopalChurclJ
(AIylEC),lapr"mièrefoimation religieuse hoirè indépendante aùx Étais-Unis, le

, départ de +000 Noirs américains s'effe,tue vers Haïti,jasqu'en 1825.L'expé
rience s~ solde pourt~t par l)n échec dÜaux différences culturelles en~e les.
natifs et les nouvegllx arrivants, le président hailien craignant de son côté de ne
poavoir garder le contrôle du pays. C~rtains finissent parret6urnèr aux États~
.Unis (Geiss, 1974, p. 86).' ., '

i,

Ixidéoh~gi~sil\!;1iss~~ia.bles aux'sigllificationst()I1l~lexes
".: _.' ."" - ~ ,- .:: - .:--:.i,· -_----_-).~~_.,--;,.---- . __"" -,,--~- _.' _,,'

:'agissaIlt dun~tionalismehOIT àproprement Parler, il est d'usage de le définIT
'ar de quelqueS caractéristiques m'tieures. Tout d'abord, son origine, qui est à
,is bieIl datée et localisée. c'est en effet aux États'Unis queèetteidéolOgie

'd, ?aiSS"mr,e,',a",?GOur~, d,el~,'i,p,..rf.l:',n',',·,W,,e,ré;~,}u~on,',naire, a,u m.,oin,',e,ht ,où, l,es N,ol,',r,s
mefIles partiqpent a la 13jjliilfd:~cFIndependance. Dans 1,!n camp ou da,ns un
"l'idéal d'autodétermination <$t entreyu comme ac!,essible:tandisqu~le

lier projet d"pédarati0ll.d'illd!p~n,d~?e ,dénonçai;'viok~en.tl'~sclavage
SaIt que cepassage~ fmlPar Ilu;eelui.!mede la DeclaratiOn defImtIve), les
inniquespromettaient la l\9"!#9l~ux esclav"s qui r"joiIidraient leurs troup"s.
t dans œ "ontexte oùsbûffl~nt les !xalelirs[épublicaines /qu' émèrge la
lière revendication« natioijalis(e» de' la part de iIuatre~sclavesdeBoston;

lels réclaI1.)ent les h)Oyells:,<~'êtreU;ansportés quelque part sur la côte
Tique» (M08es,1996, p.?). $Ie estsuiviequ~lques années pins tard de

. ion, ,plus, re.tentissante, c,Qtldûit~.par Prince,' Hall,ùn,' NOIT de couleur ,libre
.' . : ",' ',' ..... -. " ' .. '.,', ..: ',' . ':" 1: ' .. ," . '.. ' . '. ,',
It combattu aux côtés des,'\nglais, fondatéur d" l~ prentière loge maçonnique

. "auxÉtats-Unis, ,à Boston, en 1775 .(H9we, '1999, R., 69), À latête d'aned';lé
m; prince Hall s'adressé à l'assemblée parlementaire da MassJlchusetts pour
Ime,à la fois de I11eillearesponilitions d'éducationpour ks enfantsnoirs,'mais
i' pour expri,me,r l,e,' ,désIT 4!!:le,', ret,'Oum,el' en Afriqu,e, notre pays natal [",j ,oj{

_ '-',,"" l,,: ./j"<:'.,' .i" , '" . "~.'" .
,pourrons viVr~'parmi no&i!,gaux ,; (Moses, 1996,p. 9).

'.' .. .,': . .' .. '. . ~

le.: ce .fait, princeHa)l~stt~nu ponr.le premier '.militahtd'llh·« proto
malisme »noitquinevac~sser de s'amplifièLSon messàge contienten effRt
,rémic:es de c~qu'i est co~stitutifdecemouvementpuisque lèon yretrouve
Irais l'epères fondamentaux qui en fÔÎment rarinatureldéologique. L"
Uer tient àla latte pourIare~ollllaissance des droits du peuple noi!, dansim
exte particuliè;rement, oPp'~~~~~+e_ d~\i~ième exprim~ cequt e~t aucœul'

'le du .natIOnalIsme, àS;lvolfJe-Ueslf,d .exister de manlere mdependante, au
~:','. '. ": ",~ ... "":'I., .. ,..... ,:, ..... ~.\ . .-'....>,:.".. . :'._:, ':.:..," .. ,'. ,. ".:"-:":. , ..,..-:.. ... ,'.'.'.....:' :'.' .,:"':."'.

:rsd'une nati9n où s' affirrne je sentimentd'appàrtenance: (ici, le «P~Ys,

cl»~. L~troisièm~, enfin;ç1é~i~e expl,icit"mentcette nation comme étànt
.frique», sans~lllsdedis~yij~llaUse~ll duvastecontment. ,', " .

:edêsir d'une~atièm souiiir~J~,ne s'9wrimera cepe~dantpast~ujolltspar
ence àFAfritjue;O'après M6scls (1996), c'"st ce qui Tait la diffèrèrice entre
,iialisme etpanafricimlsIn,".Sar le preInier relève d~ la volonté de créer Une

'>n~éjJarée, quelqile soit lèli~uhùcelle'ci se trouve. Def~it, je nationalis
I11

e
comprend des projets qui'neffo/llpas fQrcém~nr~el'Afriquelelièud'élec- .

'de l'aspiration nationale.Tel "stl~ c:"s,enparticulier, d~(la revendicatiQn
,aratiste» qui s'est exprintée trèslôtaux Etats-Unise~lfaveur de la,création
ÉtatnoIT distinct.Onlaretrouve chez Gabriel PrQssèr, cet esclave qui

-. ,'uisit l'àttaqunnalheureusèsllr la yillede Richm.ond(Virginie), en 1800. Le"
. - , 'Cllli'!t: . "/ .. . . "

,
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'~'ressour~~ dela.~~rre 'ahb'estra'le

à urtp"uple,jusque"JàrnéptiSé elpersé_cutédu fait de sbnappàrtenance l'aciale, les ~"
/ mqyens d'accéder,à la pleine estfmede'soi.

",>,,,., '.' c' - .'. :,',,-,,,.,>,.::: "'.. '-
Sil'on.s'en ,tient à ladéfinitionrestrei1!te,du nationalisme cOnllne vo\Otltépoli, "

tiqne d~ création d'lm État,lepanafricahisJile'/ppàt-~tbel et bien, comme son
corollaiT" incontonrnable p~isqù'UJ(e télle:yolontclr~;tqlirneraleplus souvent vers
l'Afrique. Mais, là encore, la. dimensiqn:pânàfri~aineJnériterait qù'on éiargisse
son champ designificati'on. DéfÎ)'li da1!s, un sci)'s strist comme l'adhésion à la
c~~sepolitique en faveur déI'unité dll,contil.l~n1H":fricain,l e,panafrica?isme
debordede cet obJ"ClIf pour InGlnre tOlls)es, mOlJlY~rnents pol(lIqucs ou IllteUec
tuels,«pàrmi ,1es Africains et lesjl,tro-i\.m~J:ii::aill,S»,qui con!iibûent au
«,sent!mentde solidarité racialé':~tà un:e.nou-v~lI~"c'8nsçi,~nc~d~ soi »,touien
(aisanlde\I'Afriqlle« la patrie auth"ntiqne sansiÎlécessairement y E:J1Visager nn
retour physiqu" ",(Geiss, '197~,p .• 3;.Cettedéfi?~<j!\1';!(>,l.lle voit,aÎltoriseàsitu"r
dans la mouvance pa~afi-icaine tout discoûrs, tou~i r\hJrêsell,t~tion qui mobilise un,

, registre desti~é à valoriser un lienà ],Afrique,)'cq~prissur la basedel'apPlirle,
nance racià1e: Lesociologueamériqu,nStClair Drà1<'"Y982,P;49It462),à la fois
nniversitaireet ardent militantpanàfricain,adoptell*-point de .. ue tout aussi
général:.la« traditionPanafriCaine »(~vecllngrandKP»: précise:t-il) est ce qui
permet de wod\lire«un s"ntiment d'unité et d'actiotl e~tre les individus" en
Afrique et dans la diaspora ».Elle_est 1lI'C tentativei<,~pnscienteAt délibérée,de
créerdes liens de solidarité, basés snI' ]'expérienc~:c~~nne irnPO~ée par ]'èscJa~
vage et ses conséquences ». Avec un petit «,p », ellecllrrespohdraitàune action
plusdiffuse,moinsslr11cturée, sm le plan politique; vouée à Juaintenir une
memoire vivant~de ],Afri<j~e donton pourrait trouver un eXeI1lplep~nnid'autres
dans lès ritûelsmortuaires oùle corps d,Jit être,orientéc1e manièreàfacilityrle
relù1lf de l'âme vers léyieux contin"nt <;l:origil'~.pr~?isons q~ecette pratiqué,
bien que n'a,yant pas toujours été attesté~ par lès'ethiJologues -Alfred Métra,ux

, " , , , , '-;.. ' "',, ':, ,,,', .. , ._'-' .',', "" .. :'.-" '."", ,.',J.:'" "",;'-;:.,>'\____ . - '.-- .,", ''''', • ',__ -',,',: "

(1958,p, 2l6-2~5) ,n'en fait pas mentioll<lans so~des,ctiptif trèsdétllillédnCl1lte
des morts à Baïti; voir aussi d'Ans(l989,p.F88)-~,a au moins le mérite
d'exister conurie représentatiOnmythiqUeJarge~érti,~iffusée

, Il est aisé d'imaginer combien les dé~nitiOÎlJi~:~iennent d'~treénoncées,
autant pour le nationallsme noir queJPoùr~ 'Pahàfricanisme, demandent
d'investir les nombrenx aspects que IiadUit, au~èii)de la diaspora noire, toufe ,
sensibilltévis-à-vis de l'Afrique. Dans "e qui s4it,?n se lirnitir~ seulement à

'explorer certains traits p13rqua~tsdtl1!~~ona!~*,~r~olitiqueJOrsqlle celui-ci
rençontre la volont,é 'affirmée, de trOl)vé{sabas~"tèrritorià1een Afrique, Selon
cette 'persp~ctive~. il" Y a peu d..eraisons de" dissoçi~r~ati.otlilisme., ~tpanaf#ca~
nisme, ce que confinnent leS ou~vragesde Moses (1999) et de Geiss.(r974) qui,
c:on~açrés .exclusivetnent~: run ou à -1'.autr~, s' a12pu~:e~!pourtant srr, l~s,mêJ)les
événel11ents.:et les mêmes groupes d'actéurs pour les décrire, "

Là dirlSjJora nôtre': art{c;uiàtiôn. desexpti-ic:,:des e't;desthêoties~;

,en.,mêÎhetemps qu'lln.ificatrice,formuIant ainsi]"s t~D11es d'u!)e identitêp]us
riagùnaieCjue territoJjale, ' ,

, C'est ,ici 'lUe ·le' qualifiéiltif «nOir »accolé 'con.,stanÎrrtent cellli de
<<n.ation.alisme>;pren.d ton.t sonseUs, car lescomposahtesidêolClgiques qui
cherchen.t à con.struireun.eidentitécollectiveù~itaire ldon.t avan.ttput àparti; du
socle historique ~uiertle leur et auquel elles ne peuvent se soustraire.Cèu"

. histoireestée]]e de rapports Sociaux constammemstructtirés pm la catégorie
raciale. Il n'est pas étonnant alors d" pouvoir affirmer, com~elefait !vI0ses
(ibid.), que lé nationalisme noir est un«natioTlalisrre racial>',c'est la race, ce)le
du peuple « noir », qlli;est saisie icicomme principe de lien entreles membres de
la«' natiqn » et qlli configure celle-ci. Ilest aisé de "lte refoulérune telle idéo
logie au rang des options es\entialistes, voire racistes, ce gue faitunauténr tel qlle '
Giltoy(1993) en s'attaquant, entre àutres; auxdiscdnrs àfrocen!iistes.po~rtant,

ce syrait ollblier la complexité danslaquèlle s' inscri\ent les multiples variantes
nationalistes, De ce pointde vue, la réfle!,ion de Lipsitz(l 996, p.l 95")97) en

réponse à Gilroyest fort JUSte: , .'., ,", , " " "<•
,Lé. pe,upJe',q~ti'risque J'enfé~ s~'ulement ?ar6e,qu'il"~~,~:noir, agit logiqueme.Tltët

'raisQni1a?l~ment quandj1utilis,e la négritu<:le,cortupe moyen d'augménter le.p.ouyoir
et, la$olidaIitédu !iro\-lpe (,.l Toute~va:luationdechoix ,politique§, quis:effectue
san's;'respecte'ree que ,lespel:~cin~~s p~l1~entl;.~] com:ment.elles.Pll~iëI}~~ntàtr~ns-,_
former l'oppr~s~ionen une affirm(ition .desoip1lltôtqu'en un~dépréciatioJ]desoi; est '
certainement v,oriée à-l'tch.ec quel,quesoit,soij niveau des~.bti1ité, théorique.

Le nâtibnalisrn~holJ:est, donc,to~là1afùjs un. outil de resi"tancc àl 'Oppres
-:siQn;. un, motèn dè 'festauratioh .d'ul1eciignit§ r~.niée;,comIn~ ifes.t__ l'expression
d'une volonté plus politique d'aUlodétenni~ation, Les discours qùikconstituetlt
sorit de èdait très variés ,et peuvent être de lonillités f.)rtdifférente~.Il ne faudra,

- donc .~as ~tre su~p~is·detrouver,réunis-sous"lamêmeappeHation~eX, n,atiqllfilisme.
noir»"des acteurs auX' visions' parfoiSéloig'hées', 'du J ~maicain.Marcus Gary~y;
exprimant ;on souci de pureté raciale, an Martiniquais, Aiméèésaire, déclinant
son éloge poétique dela beauté nègre, Lemouvemeitt francophone dela négritude
que certains spéciafistes associent 'aux formes du nationalisme (Geiss, 1974;

"Howe, 1999) n'aura de cesse de tenterde.résoudre la contradiction qui lui fait
. metti~~ envale.ur une conception «racialisée» de l'humanIté tout en dénonçant les
affres du, racisme. ,Aimé Césaire' affinnera 'la l1égritude corpine'« ùn~ert~n'

'-nombre'de valeurs q~,nousconsidéronsCOmm_e~nègre~et le désir de rester fidèles'
à ces valeurs» ,(dtépar J: Omani, ,1978, p. 335), mais dira aussi que « la cons
cience d'être noir,Ja prise en charge de son destin, de SGn histoire, de sa cult1!re,
[, ..] ne comporte ni racisme, ni exclusivité» (i~id" p, 334). Avant tout litt~raireet

philosophique, le mouvement de la négritude n'a certainement pas eu la 'dimene
,;:..---.. .... ..--1", 1;,,;-.+;;,;,~YY'>'" ,;..---..l;+.;;""or";~"r:lrr,~h~~';c-;";.1f' nr:l+:n.-ni-~l;c-m", n;....~:,.. ;';,.,-.6";;".,.;.., Pl'~
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parti~etnonintégral~mentd'~près certains Spécialistes~. d'J~ouv!,~ge (Th
and Senti,,;ents on the Evil and Wicked Traffi~ofthe Slavery ,and ÇO";f'"
the Humar, Species)oùil ~el11a1(Éle!l' apoliti0Il .\9!ale de, l' es,lavage, 0llvra .
~t immédiatemenlfi'ad!!it,e~ ~anç;J,is et Ptéf~B~)parl' àb'b.éprégoire po;:rr
a la campagne de la Socretedes allilS des Norts. En, Afrique, c'est touJo .
cette·".mêm~ anrlée .17.?7què·~se,produit~n<évé~ement·majeur:. p~ssé. ct'
inaperçu, mais qui va très vite devenir lepoinHocal des aspirations nation
au retoûr, àsavoir ~~'arrivée des'premierS~()irs,~<',nlpai:riés».en SierraLeor

Ç'est ivècb'eaucoup de finessé que Gèiss(1974) :ll1alyse œtteConvel
de faits commnévélatrice de)a nature mêtnedu panafriéanisme (ou du na

-.. ',:" .' '-'., -. . '. . .'''.'.:.' ..' ,:'.... .: :........i.:....:..., ".' ........ '/-. ..... ' .... Ji :•

.lis~ne), avecgette localisation ~ans·unei1~.embfe qlli ,inclut. forcérnent le.
pôles du tri:ll1g1e:Amérique,Eurol?~"Afriqt]~~\met en relation les points TI .

giques del~des~i~ée .historiq.ll~d~.~peupl~®~?$~ : tr'ait~,es!cla'l~ge; di~crt
tron, lutte pour 1 egallt~, autod~tenwnafiplficl~slIde sOl)veramete..

, '. '--"" -" '.. ".' , :.: ...: '., ::~>::t::,:,.: .. :,\·,:::t'-'<,r:':::: : 1 .,'.. '. •

..,' Sierraieone et. Liberia: terreSde reto~r'HbigUëS. .

"L'épiso~~ de la SierraLeone apparait~~~~le déclencheur d'une po'
dÛ r'et~ur ye~s l'i\frique ::lv~c tOlltes~)ks·amB.fg#ttés.que celle-c~ recèle aureg

Ja complexitêdes rappo'rts entre univers blanc et noir, ambiguïtés qui vOnt
durablement la tensur dudébat.pour J'.autodéteJ.1llination:D'initiative de .
une colonie ,pour a~cu,~illirles,a~ciens"esc,laye~';~'Arn,ériqu~est eil,effet:é
mert liée à lavolonté des Européens, abolitionnistes et/ou colons aux Amél
Elle.naît d'abord enAngletèrreoÎl se forme, à l~.tin du XYlt)' siècle, une sc
s011S-prolêtririaturbain noir (black'f0or) ql)i~~.~~~te; entrea4tres, de l'aniv
anciens esclaves américains ayant~omb~tliU à:v%t1es loyalistesdéchus., SOI
par les abolÎlionnistes, enco11ragéepar le gou'ji:ernement britallnique, l'i<
fav9tÎser·laJormationd'un,e com~unauté'~noire Îibre et autonoin~".surunteJ
africain qu'elle contrôleraitselon les mêmes droits dontjouissentles.Blar
tarde pasàse préciser comme une soluti0ll àla pauvreté urbaine tont com
aboutissement vertueux de l'esprit pbilantlrr9pique. Mais l'initiative con
aussi des· objectifs conimer.eia~x:'lln 'b()~Iù~te;:'n'~~t':i~"phs: rééemment .el
une misston d.ansla péI).Însule sieITà..léQ~ài~e aù terme l:le'laquelleilconcIm .
ponpotèntiel agricole ponr l'écon9rnie duicpton?Environ 400 immigran
Noirs libres et q!!elques.Blancs, f~~lent WM111.s)gol de cette région où~lsé
sent, en 1787, une pr~mlèrecolon)s, « Gral("llle; Town» (dn nom de J abc
niste britannique' q\]jsoutient a?tiveméHtr1e projêt), rebaptisée rapic
« Freetown ».La Sierra Leone çom,pany, <lrééeen 1791, constitu~epar de,
~ionnisteset des:1?anquiers britannIques; e~t~t1:~~lè caractère,de l' el1trep~iSf
ch.emin entre h~~,anis~e:et rat~pnali:4'j~'.eRmique:.~e:.pr~.mierfrOt
nugrants est re]omt des 1792 par d adltes,« loyahstes nolIS» Tefug

, .... '

lA diasporant?îre.: arti~ulàJion ([es exp}ri~nces_,-dt des.t~tfon~-

. '-'

L'hist01re dunationalismen~ir,au sens. deI' acception étroite, qui vient deI
être do;mée,s~ décline, en ,trois périodespdllcipales. La première, préèlassiq
Q~,« proto~nati()nalü-,té_», _voit"rémergen~e- de la Tevendi9ati9n_A~- ,retour:.
l'Afrïque. Celle-ci se formalise au cours de la seconde période, dite classique,,'

J. . .: > :',.:. .c- " . ."'",'._ :..... . ,,-:: _ . - .' _ . ..'", '-:'. ,: " -,' '.'

se dIstinguent deux grands mol11ents : autour de 18S0,quand émerlS~ la fig!!,e
Noir: américa\nManin' Bèlany,.militantpour la cause-?ite. ,<~~mi~r~tionnis
puis, au début desanné~s 1920ayec le mouvement populaite'.d'.uneenver.
inédiè fondé Par Marcus Garvey. La troisième période est celle dunationalis,
moderne. Elle épouse les conto!1rsde l~l~tte radicale incarnée par leBlaèl
Power en rupture avecl' orientation pacifiste du monvement des droits civiques'

1

Naissiincedu natiolialisme

.La nO!lon1e« proto-p~nafricanisme" utilisée ParI. Geiss(1974,p.3"
parùîf:parfaiterrIent _interchangeable ''. a~ec'sell~ - de' « prp.t()-nàtionali:s~ne >5

Moses (1996, p.6). Ell~ sert à décrire cette période oûs' élab9rentles soupas'
menls'de la protestation poire .contre .la:dolni~ation blanqh~,,'q~iss, situ,e :précj
rpent l'or~gine de ~e-=te 'mobilisation en: 1.7;8?< a~n~eoù une sérieid'événeme
symboliques' s~ proâuisent, ,traduisant les spécificités historiqu~s durables
ce· 'que· .1' on ···.pourra~t designer; .eri rapPQrt '.aveccequiprécè?e,. comme
" nationalismepanàfricain". Cette aIlnée-là;à Philadelphie, laprèmière organ
sationabolitionniste américaine, fondéepàr des quak9rs, se dote d'ynstatut 1
permettant véritablement d' entrer sn action,C est aussi .à Philadelphie, en 178
que se réunit' ,l'Assemblée~constituant~,:.le,Çongrè.s r~çoit à cé~.te, :occ'lsion "
premièrepétitioir des abolitionnistes Encore, à Philadelphie ,se .constitue ,
première «Free AfriçanSpc~ety»:établie pa! les Noirs Ric.qardÀl1en,et Absolo.'
Jones, pour protester contre la discrimination dans les églises"métho'distes~lanche.

. Ce mouvement ne va cesser de s'amplifier et d'essaimer. Il est à l'origine de 1
fondation de 'fa preuùère dénouùnation. ~eligieuse noire américaine, 1'AME<
(Afriean Methodist Episcopal Chureh), puisque c'est Richard Allen quicréç,
celle-ci en 1816. L~ formation de la première loge maçonnique noire (Prinœ Hall~,.
-uüervier:t également en-1787 '.À,cette .1'érie d'éyénel'IJerits en.Amé~'ique font écho;:!.~
ceuxqu~ .se. déroulent a~x' autI~s.pointes dn fameux cir~uit triangul'!ire,.-El1;
Europe, lanaissancedu mouvement abolitionniste est datée dece1te.même an'née,
1787, 19rsque sdom.e un comité pour la suppressiondela traite conduit pàr ceux
qui deviendront les l'lus actifs d'entre les abolitionnistes : WilliamWilberforce,

·Thomas Clarkson et Granville Sharp. Autre" faittr'oublant,eIlcore à cette date
précise,Ja publication du livre.d'OttobabCugoanp, c~t Africa.in d'origine Fanti,
r.:1nTnrp. et VP.nnll rbn.ç 1'111". fiî:>J;;-n":n:;lf1p, 'l':::lmf',n~, p,n Ano-lf':tf':'rrf', ·mu' s.nT) m::lîtrf': .où il

. no
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dira «intégrationnistC>;;-de r autrê'ta tericj~~l~;~roPl'êrnenl parler nationa
dite «séparatiste », c'èst·à·dire favorable.à,l~.préationd'unÉtat séparé.

cett,e d,e,rnière, l'e.xis.te,ncè desso._c~.t,éS,'. ~rj.,~.; ~,t9pisa.tiOn ',?Ü S';im.po.s,e ènce
volonte du pouvOIr colomalempeche d:IlNésllirdemanIerereellernentpo,
les territoires africains présentéscorune ceux pe la liberté. La configur
nationaliste preno ainsi des ~l,lures de'<iiyis:io~5~1;fe-ceux.quil'outiennent l'i.

, tiveàu Liberia et ceUx qui la refuse~(;On leme~\1~edéjà aut~avers deYiniti
conduite audébut dUXIX'siècle p~rle Noiramé#cainPaul(['uffee, unarm
qui· s'associe au projet du. retour en' Afriquée~rnêlant~des, objéetifsà ],
économiques et politiques, témoin~a'und~~jp}!'appoiter la civilisation
chrétienté aU continent africain: L'dptr~prise i!ei:~uffeè sesqlde par le l'al',
ment d'une trentaine de Noirs américainsenSl~l'J;aLeone,enI8IQ.Une

'd'attente de quelque 2 000 autres perSonnes« candidates au retour »aurait "
au nlÛment de la mort de Cuffee, sUl'\'enÛel'année suivante. Si c~tteiniti

provoque; à sOll début, dé la 'sympatbiedela PilItde; Noirs, elle finitcepel
pas,êtredü;c~édité~,.d'autant~~e-'!C~ffe~~p~~te.naitdes ,liens avec-r,
y'année de sa mort(1817),~ne réul1iond~'pfot~st~tion à Pl;li~adelphie,rel
p~tj OOOpersonnes,exprime ia cdlère gr:ln.disSlm,te des Ndirscontrè l'.A~ .
face à ce quiressernble àl' eXpulsion deslibk~sh9rs deI'Amérique. De leur .

, les leaders religieux .de l' AMEÇ ~,!,primerlt t~P1'solidàrité avec le peuple
.mai~teniI .~n 'esclavage:':"~(N9U~ ne.lllqus,~~t~~tons jaIl;J~s:' iv~lo~!airemen'
,esclaves de ce pays. Ils sont nos frères par 1!:S4iél)s du sang ~tde la souffral
(citépm' Geiss; 1974, p. 85). L'assoôié deCHffeé'Jui-même,James Forten,!

_,' . '. . .:,::"..' cL':':,,;: . ..:. ,"'.,

••blentôtpoSitlOn••,contre les .proJets ,dJcolbm~0tii0de l'Aû1Que:.,'

Mârti~ Delany'et le premier gra)Jd prJJ~tiiti~Back-tO"À.frica ~>
'>':,' :. ,"1 .. ': . ;"",,<.. , ' '\',':, ." '-;'

C'eSt dans un tel contexte, en l'r?ie a,:x al11biguïtésdll projet de ,rE

qu'émerge la fig~r~Aa plus significativedu':i"tionalis l11elhoirglassiqir
,xIX' sièçle, Martin Delany. Noir libre origin.aireile laVitgillle,phy~icien é
de la r M,eçlicalSc~o(jl.»de H~rvar4:p6urraisons 'discrimin~t()ires,Delan7 (
.bore: d"abor~.brièvem.el1t .av~c:Fre,cl.e~ickI?oll~I~~s" cetançi~n,~sclave '.au
d~cte ayant ra.cheté .sa libertéet4e~r'1u 'l'u1~~~~!us, célebrd1s.,.militantsnoi
la cause, abohtwnmste: 'AvecœlUl'cl, Delanyp'iirtage 1~ vlf refus des ac
«émigrationriistes »conduites parl'ACS en Afrique. Ainsi écrit:il que le Li
~< n',est pas:une républiqge iudépendante,»','mais une « misérable parodie >~

.« lamentable dépendance ,descoloni~qteurs ,(colonizatioi2is(s) ,ainéricains »
par Moses, 1996,.p.23). POullant, Dela~yn'abandonne pas à la tene
« intégrationniste » que représente I)oUgl~,s~ le projetde trouver hors des Î
Unis un territoir~.souverain~ ,En. r:~acti.on AJ<l:promulg~tion ,de ,'la loi su
esclaves fugitifs «<Fngitive Slave A:ctSj»dp i8:i0 ~ loi qlli rendait la répre
des' esclaves en fuite obligatoire, dans tO\lS le~États, v compris. les,États

. '"t,"'!:

y

,
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jamaïcalnsà l'lss'Ie de Jacampagne gU<orriiie qui l<os a'oppos6~ aux autorités
britanniques de l'île. Alors que la Roya! Navycontrôle sur les mers]' application
d\! décret d'abolition de la traite, les captifs,libérésàlaslIite de l'interception des
bateàux fraucjuleux sont dirigé~ vers la SierraLeo~e. De]808à 1863; ils seront
ainsi 60 000 à retrouver la lib,ellé en terie africaine, à Freetown. La commUlIauté
qui seconstitue doit faire aVec les difficultés de la différence culturelle. Dotés du
statut de« sujet britannique »qui les oppose aux. populations autochtones de

,:] 'intéri~Ul-,_, les,mig;rants. ~iriis,sent-par ,constitueI>upe _collectivit~'-'pltis '()u _.p1oins·
horllogèlle-Ies Créoles (Kri08) ~où ~'iE1jÎose l'influéncedes plusanciensarri
vants (Wyse,]982). Ce groupe s'affirme bientôt ç9Ul1l!e une, élite dominatrice

'vis-à-vis;des'populations loéales,imposant sa suprématie autrave,s des signes
distinctifs de )a civillsationeuropéeriné: . .

., L'6xpérience dela Sierra Léone inspire de touteévidencé lis Américains, qui'
fondent en 1817 l'Americ'an ColonizationSociètY(AÇS), unesociété<chargée ."
d'organîser le rapatriement vers l'Afrique. Constituée par des Blancs, elle'
s'appuie s~r des arguments philanthropiques arhbigus,à la fois soucieux de fa,\o- ,
risérun.établisserriènt aut6nom~ des_NoirslibresytexpriiriaIli}~uêces~ité,d'lJpe- _
destinéè séparée entre Noirs et Blancs. Déjà, l'àuteur de la Déclarationd'indé,'

, 'pèndance, pourtant favorable à l'abolition,Thomas Jefferson, avaitfaitconnaître
'. s?n doute q~al1tàla çohâbitationhaIIDon:euse e'ntre les« races}),.~'o.f,lsi~I1éçlans
"ses Noies from the Stales of Virginia (1731).11 en appelaitainsiàJa ré-émigra
tion des Noirs libres vers l'Afrique. C'estcette mêJ;lle idée qui préside àl'.action
de l' ACS. Elle se concrétise ayec l'annexion du Liberia el)1821 ,acquisaul'rès
d'un monarque locala~ terme d'échanges peu scrupule~x couclus avec ,\1n liePte·

. ~antde l'US Mavy. Dànsles anl)éesqui précèdent la gUér~'eciviiemnéricaine,

cenviron 1500Q.Noirs, laplupatt originaires d!,s ÉtatsduSud, sontrapatriés vers
le Liberia. Selon Geiss (1974, p. 82), certains n'àuraient pas même dounéjeur
~orisentem!htvource «départwaux allllT~sJ?rcées'- L'1CS fiiiltparêt,re.as$i~,
milée à unoùtil auservke de la dépOllationdes Noirs libres, indésirables en tetre
d'AJ;Ilérique. Cependant; comme en Sierra Leone, la nouvelle C?nui1Unauté~e,

constitue e.n'u,ne. cl as.·se ai,s,ée; tirant son,' r:ouv,oir d,e. s,o.nauton.·t,éexerCéesu.r l,S,
populations locales, La République du Liberia, proclamée offkiellement n
1857, .và: cesser ,assez rapidement:de se p~senter-sorwneune s,olutiqnpour le
:pouyoir al11üicain, inquiet des:copséquences de"l'aète d'abolition. 'Tout comme

• Jefferson, Lincoln seniontr!, favorable àlE~é"émigration, mais envisageplutôl
l'Amérique centràIe ou Haïti. Le projets"ra sUivi de peu d'effets: l'expatriation

, vers HàiJf serévélànfas$e'z viteun échec,.Ônnme:en 1824. < ,

1" ' , '.

_[, ~rnbiguïté:desétablissem~nt-sfoi1dé~:pour"le <i .tetour'» en Œfre.,;africaine
n'échappe. pas aux militants" nationalistes' noirs américains, Elle commande

'd'ailleurs dans son ensembl", la structuration c1es mouveme)1ts de lutte contre la
discrimination, tiniil.lé,s ,dès lors entre"déux tendances ,aux'ex'pressions durables.
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faibl~ssè de lçurs résultats, D'autre part, l~s contradictions 'de Delany osci
entre le rejet de la solution «Liberia »; la volonté d',une intégration égalitaire
États-Unis (<< notre terre commune est,aux,États"Unis » - cité par Geiss, l'
'p, 88), la volonté de retour ver~ l'Afrique '·désignée comme father
«< patrie »), même s'il s'agit en définitiv~ ~u ~iberia: toutes ,ces co~tradict
montrent combIen la revendIcatIOn natlO~aliste s'mscnt d'emblee dan
complexité des rapports 'rondés dans ,,Fesc1ayage, Cellx'là obligent à consid
le point' d'arrivée de la dispersion,i l'A!,\ép'We" commé' toujours privati'
l'égard d'une liberté qui reste à conquérir, j*s~ntentière la difficulté pour (
gner le lieu de cette conquête, in situ 'ou aill<lrlrs, ', , l'

"'.:

Lerenouvep,u' «'radical» d,u natz'o.n,alism,R!'; a,;u xxe siècle:
Marcus Garvey . ': ' :',1 jik :!~

. "'::!;:~.' .:<: '~~:~f,-::~,

Les projets de retour ne connàîtront guète 'd'ampleur jusqu'aux lendeiu '
de' la Première 'Guerre mondiale, excepté sans doute l'épisode très symboliqu

,« Chief Sam », en 1914-1915, Griginaire de la ÇJ6\â Coast, acfuel Ghana, ce,
africain,ést connu pour son entreprise originale conduite avec; Faduma, un )
né aux Bahamas et émigré en Sierra Leone, Se re~dantacqué~eur d'un paqu,
qu'il baptise le S. S. Liberia, Sam fonde ia Akim"trading COI/lpany et part 1
les ,etats-UnIS, dans l'Oklahoma, OÙ'!i1 propos,e I~vente d~s part~ de sa con
gnie aux 'candidats au retour, avec la garantie 'â'une traversée gratuite 1
l'Afrique. L'initiative reçoit un certainsuccè.s etle'Liberia. est.~nrnesurede 'r
trier un groupe de Nbirs amériéains dans la Côte-de:J:Or au début de l'ar
1915.,Mllis les. nouveau)(..arriva~~s.,.?ien'q~è,çh:alellfeuse~~ni a~çJle.illis.l'elll
trent des difficultés si importantès face à leur~.c,anditions de'vie misérables ql,

,", . ", ',__ ',', ," ,; : : ":'.1 "''', ',C', ",- , :,'.:,';',,,"',,',, ", ""''''', ,', ',', , ",;

envisage,:t de retourner aux Etais-Unis, Un é:risod~ qui montre là encore la 11

, cité de~ liens avec l'Afrique et la ferveur qui préside à l'intention de retour,
. , ~:' "'" '"," / " , ':'",' ,: -- ',' ,":', --:' : ',' , :'" '],-- ' ,,,' "-- ' ,"; ,

coIl1m~.l~s",~éS.illusi.~ns:.qu:!lpe~venten,déeo,qle~.":.::; __: ,,: ,-

LeprOj~t de Marcus-Gârvey, nourJ: dan~ lb, taiH~m des années 1920, n'im
pas ~en défiIVtive par raPro~ aux initi~tivesédtr~pJises dan:s le *assé, Toutest,

"la: plans de retour, vIsee redemptnêe pour,i!Afrique, narronalisme meSSlanl
, volo~té séparatiste", Ce qui fait la ctlfférenc~ avec la traditioJl'nationqliste 1

laquelle s'enraèine l'action de Garvey est 1'_~Eleur âe l'échd du mess,age r
. 'par cet homme, de même que,l'~xtrêTI'e diff\~f:?':~ qualifierAc~ message,~e [, ,
, univoque, t'lht 'CelUI-CI apparalt contradlct~'l;e, pouvant etre mterprete 18

comme nettement raciste et tautôt comine véntablément soucieux'dejustice, ~

's'arrêter aux exéès de Marcus üarvey, ce ,serait ignorer la.po~tée symboliqu'
s?~'action'et)~' ~ait que,danst8utesa-radisalité'.~p,(mvâit~il:e~.:êt:~',~utre1pyn~
il a su, hors des milieux intellectuels, faire_acc6defJi une conscience de l'op,
sioiL::sans,concession rii~comDrOll1is ..et T~nd1~e __ ta:~~ __il:He·Jq :D()ssibilité" d'vue lit

. , ~'::';J' . '1

':\::'.C
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/ d'êtte des fugitifsc', Deianypùblieunouyraze(The 'Condiiiori, Elevatiôn
Emigration andpestiny of theColored People,o!thefJnitetFStates, 1852) dfUlS
lequel Jlaffirlne clairement que la seule réponseacceptablè à unetelle loi est de
quitter les États-Unis,Martin Delanys'imposeainsi à soilépoque conunel'lln
des rares défenseurs de la cause '~émigrationniste »,;capable en inêllle temps de

. re]e!er la politique incarnée par le Liberia/Son parc?urs n' en est pas pour autant
exemptde contradictions, En l854,iLorganise 1a première «Natü>,nal Emigra
tionConvention ,of ColoredMen» dont"l' 9bjecJifest d'organiser le départ des
Noirs' du' so-1 ,mnéricain., Plusieurs destinations sontepvis~géès;desexpéditions

fie .repéra!,e sont conduites e11 Haïti et' en Afrique, A,vec son' ass9ciéRobert
Carppbell,pelany effectue unemissiorr çn Afrique de l'Ouest, à larecherche de
solutionsP?ilI l'établissement cfesNoifséIlligrés,lIse renelau Liberia oÙ il
rencontré '.le8 leaders noirs ' àI1J.é.r,ic.. ains ét.ab.li§. d.ans l.ep.a.y,s, Edwar.d W.ilmôt
Blyden où ericbreAlexander Crurnniel, touscdeux re!'té~fidèles }Ides ,projets
« rédemptionnistes >'vis"à-vis de l' AfriquéetduLibéria, c'est"à-direincarnant
un nationalisme religieux animé Pi'" la volonté_d'apporter son salut ~l'Afriqu~
par la foi chrétienne, Au Nigeria, en 1859, Delanysigne un IIaité avecle roi ",
d'Abeokutap~r lequel les Noirs américains sont autorisés à s'installer pour déve
lopper laproduction de coton (SeJ1man, in Appiah et Gates, 1999,p, 585), traité

.' / ,,",.' ',,: ,--:,,: ' , " , '. .',' ---- ",' " ' . '"" --, ,:'. ',"", '" \ '." ,',' ': "

que le.signataireafricain remettra en ca~se. De'retour aux États':unis, il-fipitpar .
enireteuir des liens avec la toute nouvelle African Çivilization Society fondée par
Henry Highland Garnet en 1858 et quelques autres nationaliste'Snoirsdans le but
de «promouvoir lacivilis~tionet ia cbristianisation del'Afriqueetdes desc.en"
dants des .ancêtresafricai~s de .toutes les parties du monde» (cité par Moses,
199Ô,p: 2(}), çette<société, qui ambitionne de rapather les N'oirs allléricains

. autant ve~s l'Afrique quevers~aCaraibe,(ait assez vite l'objet de.qitiquesvéhé
,mentes, notamment de la part de Frèderick Douglass qui l'envi§ageni plus ni
moins comme l'équivaleùt coLonialiste noif'de la blanche AmericanCivilii'atioù
$oQlety,pe q~e la similarité des sigles (ACS) ne faiulue renforcer. •.,.'

Mi~àma1 parla. guerre civiLeartléritaille, les projets de Ddany',col11ll)~ .
,d'ailleurs ceux d,e. Garnet,: ne seropt pas suivis d'effets, DevenJl le premier offi-

, , ":,'" • ". ." -" '", ,'." ''''~''.'' ", ••:,'" .', •• ' : : __ ' ''',' ,,,', ","" ' ',' ,c " ,_', __ '.--"'''''' '," ',' .1
'cier. noir le plus~radé, Delanys'inyestit (jans)apolitiqueofficielleconduite
pendantlâRecdn~truction,politiquedontil netardep"sà rùesllfer la faiblesse,
Sesdernièrseffprts pàur le backotoNrisa datent de 1877, q1)andsdorme.1"
Liberian Exadus Joint.§tock Steamship CompfUlY, compagnie maritiIlleelestinée

•à trllllSporter Les Noirs vers l'Afrique, initiative là encore arrêtée avant d'avoir '
réellementplI,.yoir le jour: L'itinéraire de, De1any reste Tiche d:enseignementsà

, , double titre, Ilm6ntre d'une part comment la référence à l'AfriqueSe cpnstitu~
conunepoij,t fpcalde l'idéaldeladiaspbraquandcelle-ci,cherch~à se projeter
c'd~.I}Sll~ail1:e?r~. __:garant d'üI)e"Sdu~erâii:1~Œ·~econquis~..:})à~s ùl1·è6ntextè.e~trê
mérpent;défavorable à.l'actty~sme .poli1iq~·è...noir;. .jl'faut ·"retenir .l'incroyable

,
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Laressàurce d~laterre'ancestral" :" /i'l'~~\;:i\k
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jusqu'en 1927. Là, il montre saeapacitéamobillser1~sfouIesdeHarlemau cou
d~ parades restées mérrlOrablesà l'occasiondes as~~wbléesannal'llesde l'UNI"
S'y exprime1e côté!e p)usextravagal].t etfanta§que'4e Qarvey,frôlant le cuIte< .
la personnalité avec toute une mise .en scèneévoqliant ledéfiléirnpénal, le lead.
noir se déplaçant habillé!el un Napoléon ~t entouTé d'une garde milita~e, .•
groupe des. « Royalf,.fucân Guards". Il suffit de'regarder les photpgrapmesde CI
. .. . '. . "'" __ ..' . '. ..' .' ._,i , '.. ·,y,-,. __"__"J,I~." ,"i :. ".' .' _

p.arades, oil figurent les âssociaticll1s communàut!iil1és.souteilanl.lemouvemeJ·
.', ,.' ..' .' . .,--,'1 ,' :.:'\èt,~:..-.· "'.--':':, ":.' ':'

garveyiste, pouf constater l'ordre qui y préside danSu*e veine lniljtaire acc0l1'1pli
À la prèmi~re convention,ceIle de 1920; Qarvey est prOclamé «président prov'
saire de l'Afrique" ,Son organisation es! .commeltn gOllveD)ement en exil. l

.malre. de Monrovia, la capitale du Liberia, es! désignér cojIlme· " pot"nti
d' Afrique»au sein de! 'U]'ITA et occupe eUt1Jéorie le même rang que Garve:

'Une. sorte d'aristocratie es!cr~éeaumbyen d~. d~corationset titresdécerltés
l'entourage de Garvey :" chevaIierde)'ordre di$thigpie», <}vicomt~du Niger,
« duc du Nil »,« comtedu Congo >;(Geiss, 19*p.269). La première .assembll

de 1920 eSfaUSSieel.lequivo.•.it la proc!(;1ll.,.. ' ..•. at.io~.<.~...•.i~.:!,.).••.•.a.. <.'.!•...<O.éc!aratiOn de.s dioIts d,
peuples .noirs du monde » qùi incarne lafphi1os~-1'ol1!e'f4eQarveyav!eclà revenillc,
tiondu droit à l'autodéter~inationpoBr1arg~r*qtre et qui s'iJ!càn!e dans 1
«droit inhérent à la possession ile l'Afri9ue »(9%X~1.,!986, p.)f8). Çetrémêl11 .
déc\arationashève le processus decré~tion,d'~p~Jlléta~Afrique virtueIle par 1

dé.si~nation .de... s cOl;lears. ?e. I.a.. n,~..n.on ..a...f.p....i.·c.ai?~'.~.:..!ùi..f.;I.... ·.~.;.f.g..,p.' v.ert.' n..()ir.•.,. >>, et c"n.e. d' u
hymne nanonaI, " EthlOpIe,la terre def~9sPer,,'fi>i~,I1,d.): •'. •

Hors Cleces épisa'des carical\lraux,que L'CJeiss(1974, p:279)" cônseille
raison .de ne pas temrpour seuls témoignages de)~ conUibutidm de. Garvey'
1'histoireduPanafricanisme, il faut insister sur deu)[g\ltres volets d.el' action d
l'honune. Le premter concerne l"s "effortspol1;conèrétiser le projet du'" Back.
to~Africa,>La compagnie de.navigati()?Black Star Line e.s! ainsi foridée e

. 1919; financée entièrement par des acti0nn,ür"s m8~s: les p!lflÎ.é'tantvendue
. jusqu'en Afrique, Bientôtprqpriétairedétroisbatèa1Î~,lacOIJ'P~gni~est.à la foi

le plus grand succès de Garyey,montrarit sa tériacité'à réaliser sdn projet, et so
échec le plus cuisant.Ôestqreffet la Black. Star Line qui précipi!e)àchute d,

. ll'ader;ac"usé defrgudes financières. IIiaut dire que les autorit€saméricaine
n' attendai~ritqu'un pré~e:xte'pour !wuti~iserçelui;qlI(étaitcon~idéré co~e ~l

a,;itateur public, aidées e? cela parI' opÎ>ositionid~R)l1sen plus vive de certain
jhleIlectuelsnoirsc"mrrieDuB"is.P"1éyfmikd~~tr~emprisqnné en 1925 e
expulsé deux années plus tard des Etàts'TJnis.I\ s'installe alors de nouveau à 1
Jamaïque oùiHonde un parti politiqu" (le «p;eoples Poiltical Party») dontj,
pr"grammese destine à installeda maj~9té n"irY:~ll,Rquvoir.Lepar~rencontr, -

qUelcl..~es.~u.CCèS .éle.s;or~~x,m~sle.sa.u ....10.n.té.~.. c.•..B}~..\nia....Ie.s ,?e' vo.ri\.. 2ess..er.. de f.,air:.
obstacle a l'acuon polInque de Garvey au Jhoment ou son ascensIOn etaI

_ prohRhl~. Anrp:~ nn~. np,ri{)np~dp h:'lrrp.1P:~pntill',h~'7't::l~,!P ""'t rt<>"~~,,,,:~,:""O," ,P",-rrt:'"'''';- ",.. . , " '. --.',.'. ,," '1""--:: ,., ". "'.
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désiteiünefigureemblématlqueJJloin&" ~ontestabl~: MarCusGgrvey il' bien
incarné' et continue d'incarner enceitains lieux le combat pour"la dignité des
Noirs etl'espoir d'un monde plus'juste.

Ne àlàJamâique~n 1887,ctkns ltriefanülle d'artisans, Mareus Mosiah
GarveycolTespond à ce profil desmilitancs polit:q\lesde ladiasp6ra, souv~nt'

, quasi au~?didaGtes,~p~ssionhésparles _écrit~'\loyageurs.parco:urant· les -rése.allx
établis entre l'Europe, l'Amérique, les Caraibes (Garvey n'acependant jalJ'ais
foulé le solafrkain ... ). Inlprimeur, il fonde déjà un prem'ie, journgl à)a
Jamaïque, ppis p~rt ,en Amérique centrale et en Amériqne du ,Sud où .4'autres
éphémèr~sjournaux.yoj~nt-1e jour. .Sonpél'ipîe.:l 'amèn'e en Europe,à~o0dres,ol)
:il .cohsolide~ sa';con~1issance.~e la. c0Î1~iti01des.NQirs__en,s'in$éta1lt:dâp~ 'lès'
cerclesintellestuels africains. Il se montre impressionné par lit lecture ,4e 1'auto~

'. biographie de Booker T,Washi??ton,un leadernoiraméricainqJi, entérine
dèunecertaine manière la p<;>litiqueségrégationniste en appelant la communauté,
àse ,mobiliser .pourRon.piopre développement économique et son'éducation,
plutôt que de s'agiter dans les luttes politiques. Augurant de lafuture 0RPosition
entre Garveiet Du &ois, le projetde~Washington était déjà sévèrement cntiqué
par le second, plus favorabie àl'intégration ~galitaire'ausein de la spciété améri,
caine qu'à ioute forme séparatiste. De retour à la Jamaïque en 1914, GarveT
fonde J'UNIA (<< Association pour le progrès ,miversel des Noirs }>- .Dniversai
Negro ImprovementASsociation) qui kpropùlsè'Véritablèment dans un horizon
politique intenrational. Ces! néanmoins aux États~Unis,oùGaryeyse rend en
1916, que rUN]f\. prends?n essor: Le contexte de laGr~ndeMigraûon, depuis
le Sud assainipar les lynchages yers les Élats du Nord, est favoralJle à l"affirma~

tion d',ull~ e~nscie,ncepo1itique. _J7.u coür~.:'d~' ses,perforlllancéspratoirës ~~,!!isées
au'<:oin des, rues _(les' strèetcorfJér!t?ru

l11
s), -lechari~ll1~tiq~~Garveygagne· ~on

audience ,auprès' ciescommunautes.;fant nojreaméricai~equ' all.tiIIaise. Soutenu
c par une fractionde.la bourgeoisie floiI'~,il peiltac<juérir, à Harlem; le bîbérty

Hall, neconteliahtpas moins de 6000 places et d'où)l esten mesqre.dedéployer.
sol1' activité; ,

Le programmepolitiqûe de GaI'Veys'articule Irpartifde ttois prihcipa'ux
objectifs quivi~entI'essor écqnomique interne à la communauté noire, le droit à

. J'autodéterrninqti0l1 pour cette même communauté el, objec;if sans doute restéle
plus associé .à l'imagydu leader, la fondation d'unenation noire surIe contillent
africain, çe que fésttnie sbè' slogan:« AfrlcÇl]or.the '~f!,icans.>~.Dptée: d'u!1jourryal

Jargement diffusé,leNegro Wor1d; l'UNIA .netarde pas àse dévè1opp~rdefaçon

specrac)llaire,. étaqlissantdes ranüficationsdans ·les princip~es gnjrides.~illes,

a1.TI~liçaines·':et"à;:tr.'lver:s.. le, m~~de;, en·,~frÏqlJe ... de l::Ouest,:,aux-"Caf8:ib~s,'en
Amérique centrale, .en Al1'1érique du Sud~au Callada,en ~ngleteITe.C'estlà le
résultat lepl\ls considérable de l'activisme de Garvey: la largectit'fusiqn. 4:·un·
m.ess~ge politiquè dan~ 'le'illondenoirdispersé à travers lés' Gontinents,; Pour,le

"



1600aùrèj}rês~ntanté)u(!vlartm, 1993, p.3(6).Sa carrière s'achève à Lanctres
où il décède en 1940, après avoir essayé, sanS le succès c?mpar~ble.à celui deNew

.York, de relancer l'activité de l'UNIA. Avant son incarcérationaùx États-Unis,
rien ne présag~ait pourtant d'une quelconquei;sue positive à son projetd~ retour
en Afrique. Les relations entrel'UNIA et le Liberia s'étaient considérablement
détériorées,. ,la.pre~ère,ayant ,9énoncé ',au co~rs d"~ntapp0I1: les pratièll:les, quasi
',~~da~agistes de l':élitedu 'pays....Les autorités du' Liberia 's'étaient, çlonc: méfiée~
de l' actiande l'UNIA qûi pouvait atteindre ses privilèges, de même qùe des
visées colonialistes de ces Noirs venus d'Amérique en réclamàllt lafOl'niation
des «États@is d'Nrique ,; (Geiss, p111). Ainsi, une délégation officielle de .
l'lJNIA au Liberia est acrêtée.par les .autorités10cm~sen 1924, uÎl évériemént quL

·révèle moins l'échec de là po1itiqued~'retour de Garveyque Je)'éseauinextri
.cablectecontradictions dans Jequels'inscrit. forcément ce type de projet aU
reg~rd des fondations si ambiguës ~es pays~africain~ dè la« liperté",

:.:, '. ':-' ,',' "".'/ ""'" ": . ," , ' ' ,."""
Ledeoxième important volet de l'action<politique de Garvey conc~l1leses

prisesdepositiori nidic~Iessl1r la« race»~ NouITiss~tuI1t;admiration s~ms liITl~fe'_
poufle riationalisrne européen de Mussoliniet <,le Hitler-, il ira prêmejusqu' à dire
que les deux hornmes ont copié le «nationalisme ~gressif» de rUNIA (Martin,

'! 1986, p. 60) -, Garveyprône l'idéal de la puretéràciale. Certes, il ~ffirmeraplus ,
tard. sa solidarité 'Ivec le peuple juif et dénoncera l'invasion cle l'Êthiopie.. par .
Mllssolini (Geiss, 1974, p.28I). Mais son pellchant radicm n'ene~t pas moins
affirmé. Si son "!lessagese m2ntreagressif vis-à,vis çlesBlàncS', ce n'est quedljns

· ladél)oncialion .de l' oppression, car GaTyeyréclame avant tout un~ .destin.ée·
séparée des Blan?set d~sNoirs dans le resp~?tmulOeletlacompréliension Du
rhêmecoup, iln'y apluspour luidedifférences entre laconcèptiOl)racialé déve
loppée parles <~~grégationnistesblancs et la sienne. Il soutient Iesinitiatives du
sénatèur bl~nc.Bilb()duMississippi qui en appelleaurapatriement des Noirs 'et
à l'interdiction des mariages mixtes, De l11ême,ilselieavecE S. COX, un ,
ari:lent défeoseur d'une "Amériqueblanchè» àvec qui il partage les. vues
,« émig~ationnlstis »~t :-la, conv:iction.· q1Jeles races 'doiy~nt:"fyre sép.-àrément.,

·Depuis sa prison, il organise la venue de John Powel, un membre dutrès« anglo
saxon" Club d'Amérique pour intervenir à l'assemblée annuelle de l'UNIAde

'19.25. À la iectnrè du discours de.Powel (.c.itépar..Garvey., 1..9.86, p..338),o.n... prend.
fa mesure _d~ caraç,tèresurréaliste dela sitüa:tiont:~,treces ,Blancs ét.ées· Noirs prêts

:·à:fratërniser sur)a 'basedu refils, de vivreepSeinbl~;'·.Maisl~:'paro~~smeenmà.ti~re
.. :depositions ülconcevables avait déjà été atteint en 1922, lors de la renc()ntre entre

Marc\ls Garvey etles !Hempres du Ku KluxKJan qui s'était soldée parla contir
'mat~oI1 ql,1e·.-'es,.deux.parties;avaienten ·coinrn~n la volonté ··de. ne,pas.se Jnêler.
Autodérisiol', conscience de l',ffet miroir du racisme "uropéenle_plus yil ? .
Toujours est-il que Garveydéclaraà la .suite·de c~tteentrevue; «Je parlais.à un
hùml)1equi était biutalementunhommeblanc et je lui parlljis cOll1l1leu\lholl1l1le
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Le iratîonaüsmemQderneetl'Afri1U~imagi77ry> ..... . .

.• DaIlS. ce qui précède, je· natiQl)alisnlt cjas$~u,~~pparaîtCar~ctérisé.•par ·.la .
voJ2~té d'effectuer un.ret0l)f réeIVer~W'Afri:q~f\iiS~!quiselta1uit;enlermes
d'actlonsponcrètes, ~eme.SI elles sont,de fal1.>Ji(~pleur;cOll1lj1e Ie,s mouve
ments de population, la création de cOJ11pagni~s ;haritimes,l~s )iens avec)es
autorités africaines. La philosophié quianime c~.irll~i()nalismeeS!àla· fois poli
ti'que' etrdigieuse ·èt s' apPJ-1Îe: f~rteme~t;'$ur 1',:~.~:~~{t~~-Ies ~oirs,d~~.Arnériq~es
peuventpirticiperà la diffusion sajvatrice de la Jivllisation en Afrique, cequi est'
dés~gnépar lé «rédemptionriisme.».. Ayes,le;Il~~iqnalism~· modeme de-]' après
SecondeGuerremondiljle;il~stpossible denoterJe):'assage à u~ nationalisllle
culturel qui va investir l'Afriqlledemanièrebeau?oup:plus symbolique en
l'érigeant coml11e référence à deSjlratiques déployées dans les espaces améri·
cains. La revendication. du retour réel est suppjanté~par le désitde s' affirl11el
Africain, quel que soit le lieU de cetté affirmaqop..•~iB~ avons· vul dansleprécéo

dent chapitre Yilllportànce de la cOlJlpOsante afroceirtiiiste qui rayonne depuis les
universitésaméricaines'pour~ prop~s~r, UrIe i, vi~ion," an.achronique,cfuo rapport à
l'Afriqueo\r.I'Égypte ancüinn,esert coprrne outil de décryptage exclusif de la
réalité··coptemporainè; Dans cette.rhé~?riqûe, 'l'évacuati()ll ~~u', référ~nt.ré~l·du

......y >J • ..i1jy·y .'.'> • ••••. ..• ....

CesinitiativeS',plus quele <üscollls lui~même ~u~Ja~ureté :a"ime, discréditent
profondémèl); Qarvey auprès d'un grand.nol11br"ifil)tellectuelsnoirs américains•
Ellesalir;'en,tentla critique quia.vu,le jo",tà l'e~t?JlitrRi:lel'esprit d'enlteprise de
Oarver, Juge COmme tr0pcapltahste ()uh2lirgeo;s~~).'lrstljrde B. T, Washmgton.
Mais il faut cepep.dant àno~veljl1ins!~;ersi!fha;, sp?tce d'i~spiration que le

. message de Garveya pu constituer au se,? du l11?l1d<èU!nr des Aménque~ et sur sa

. gran.de ~Ongév.ité..: l\1.a.lgré la faible. re.c.o..,•..nn. ais~.a.,.lt".i!P..,..,.e.•. '.'.r.•.~.1itique. oW.,cielle q.U'.I.·1 a
acqUIse 'lIa JamaIque de son vlva,nt,G~F~JeJil1rf~~;~promu « h~~-(lS ~atlqnal.'>
de"e pays, au litre de çeux qUI ont contl'lbue. alu~er pout fqnder lanàtlon JamaI-.
càinesur l'idém de liberté.Ala nianière de Gdss(1974), on s'accordera àrecon-'
pl1Îtreque le discours racialCle GarveYn'eftpasd~~.ttuctif.nr~yendiqne des
nations séparées l'sur l'uneetl'autreiace.~elteabsellce de "harge haineuse est
peut:êtrecy qui explique sa diffusion large, hor~mêl11edesfoyersnationalistes
« durs ":éol)1lne levier de défense contre l'oppression, 6u com"!le outil d'affirma
tiondesoLDes plages entièreside layisl?ude Garv~ygef6nt;eno~ti'e:q~e porter
à la. conscience J'évidence d'une domination réelleiiNl!àjs SUrlO,ut,le messàge de
GarveY9st.e.e qU'én ont fait ses réce~tel1fs et .l'on ve#à plus loin; ,a~ travers:?u
rastafarism~;.combien,èes aIIlénagêlTIentsont· P~,~ussi en'svacù~r la ... di1hensioil,
exclllsive. pans tous.!es cas, cette exploration du garvejrisme conduit bel et bien à
re~onnaître aa~s .1~ diaspora noire, Jlne ;;cpmpo~apt~ ~11tièninient.vôuée ':à. penser
~on projet sur I~ "!l0de de la· préservatiQn des~ttrjbuts exclusifs assignés à ul)··

.peuple par référence àsùnorigine età sa filiati0ir, .
i

"'La'dlas]Jol'ti',hoiil{/a~t&iÛati6n"d~',;ex~érié~'Ees'et'désih~orid~--\i178'-'>
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Le panafricanisme de Du Bois
/

L'd~tivité politique conduite parle Noir américainW;E, B'. DuBois à partir
déb,ut du xx' siècle mérite d'ètie mentionnée à part: Ell,~ ,n;"st, pa,s, en ,effet à,. . .. . '.

omnipr~sente,,une stratégIe qui' évoquece qu~CTùlly-Sitchet(2p02rdésigne
fort j~ste!Uent par;{< l'invention ~U.~tolll: )~;·:.c:est-·.à~di,n~"~.m«Tet0l.lr.sur.J)lac:~,)~.~
~ar afij.canisatioIldu ten-itoireaJpêricain ;,Pratiques d~ co~sonunation afr~ç.aine~,
célébration du kwaniaa - ce rimel afrocentriste inventé par l'activiste Maulena
Karenga dans les années 1960 pour "élébrer l'MritalSespirituel afucaine()ntr~le
matérià1i~me.Qccio.ental - ,~doptio~.~e 'n0IJ)s africqi~s, rpariages' «:àl 'af~~'cail)e»,
autant'de:lTIarqueurs de- cétte ·territ9rüüisaticlil .. ql.li.acc.~mplituri':~K-n~to~r

.[ictionnel" au p~ys" , ,

,Le développement de ces pratiquêsclüturell~sn'estkas sa,nslien ~'lec l'iciéo"
, 'logienàtionaliste associée au Blaèk Power Pour yan Deburg(l997,p.14-15)

quil'a analysée, 51 faut la comprendre comme Un appel àl'autodéterIljination de"
soi,poursoi, passant par une «révolution de l'esprit». Ainsi le Blac.kPoweTà-

.. t-ilenvisag~l~restàpration ctupouvoir d~ns la·comI11liil<luté noire corhme liée·à.-la
prise de conséience d' ètresoi, Noir, libéré,dupltantasI1le d'iritélSration élSalit~ite
dans l'univers, blanc, Il s'alSissait de conquérir la capacitéd'exercer cette liberté
partout, «autant dans les enclaves urbain~s"libérées", que danslIlj<État.!1()ir
séparéollsimpletnenldans le domaine d~ psyr,histne »(ibid,), La dilution de la

-référeI1:e'.~. àn territoire national. ,parfaitement. çlésigné'ri'5~st.cep~rtdant que
partielIe,ü\teréférence reste l~tentedan~ lalutte politique, prète à s'iinposer d"
notiveatl-.tbriune argümentmajeuL' Las~é par)'.impuiss~ncedelaJutt~.pacifique .
pourles~roitssiviques et par la ségrégation de fait qnis'opèrepw:,de141eslois,
s. Çarmichael,l'rin des plus célèbres iuitiateucs du>Black Power et)eader du
BlackPaotherParty, affirrriaitai?si en 1969 qu~ la «se?lepositiol"pour
l' homme noir ~stle panafricanismd'fous avons besoin d'uneterre L,]30utes
lesrévulutions sont baséés sur)aterre f,] elle lieu où noUS pouvonSle plusrapi
dement obtenir de la terre est en Afrique» (cité par Van DeburlS.' 1997, 'p, fOS),
e'estd'ailleùrs en Guinée que Cannichaels' étàblira bientôt après avoir fondé au
Ghana le« Parti révolutjonnaire cif'lOUS les peuples africains». Lareve?dication
pourün séparatism~{acia:ret· territorial' est .également encore<trè~ présent~::chez
l'actueL leader de la «Nati?nofIslam »;.1.ouis Farrakhan,aux positions aussi
coniroverséesqlJe celles de son prédécesseur Marcus Garvey..Mais le succ~s de
sa ,« Million Man March »en i995,'à Washington; est peut"ètr~m()ins,comrne
pour Garvey;le témoignage d'une adhésion populaiJ-" à sa conteptionradicaIe

. 9ûe'1~appràpriation ·par les. cpI11ITIuI)autés"noires:d',une·üccasipP·de..se· montrer
. toujours présentes sur le frQnt de l''lutté. '-

,
'.. '

LaressoLirce d~)a:(erre.tiitc~str[de.

. .. 1

'.". :. ... .. '.:: '."'-" '.' ..) ,,»,':,:::... ....'. ",
TI'a Jama'is 'fi:1iUté.pour UTIe.retour _massif· des N()ir~r:. a[l1ériç~ins.'.en At:friquè,: D.

' faveur de la création d'un État séparé pour eux"L'-bomme est d'abord connu!
ses prises deposition8,·«intégratio~tI~stes»,:.s~JQ~ ....une .tr~~itii9n .. inaugurée'.
Frederick Douglass. Ce qui est à con4uérir, é'est''i!tégalité de~kaces au'sein c
,société américaine qui passe par lU' latte contre loutes les fOflnes dé discrim
tion. Preurier Noir ayant reçu le titre·de·docteur'de l'université Harvard, Du,! ,
n'est qne trop sensibili~é au traitement inégal puiNue les titres prestigi'
obtenus en début'de carrière ne lui' permettent que d"enseigner. dans un r'
collège universitaire noir de l'Ohio: IDevenu jprof~sseur à l'université d'Alla
il s'impose néanmoins co=e l'un des inteU~èrileIb américaillsles plus recon'
de son temps, en publiant plusieurs ouvrages d'hi~toiie et de .sociologie COI 
crés à.la question noire, dont le' célèbre the, Souls Of Black Folk «< ÂI
noires ») en 1903 où il met en avaj't sa famËus<è conception de la «'dOL
conscience» pour exprimer la .c,ondi~OIf desl N~irs évpluant oo=e dans d,
mondes, une double appartenance «,o'doublJ,': spi,IDème ») qqi «rend possi
cette ambivalence aux hommes afin qne 1'0~)5ni;se en mèm~ temps ètre'l\
et Américain» (Du Bois, 1959~ p. !9-20) Ld :citiTière politiqqe de Du Bois
entamée ,avec ,la C0?troverse qui l' oppose àJ~)tl;iWashin~toIT il qui il reprol
le caract>,re reslgne et apohtrqne delson en1~~n~e.anpres de la cO\IIll1una
noire, Il confirme son,engagement encréant en l'90S le Niagara Movement, p",
quelques années plus tard (1910), la' NAACP (National Association for'
Advancemen't of Colored People'-« Association nationale pour la promotion
la population de couleur »). Cette organisation, toujours active actuellement"
interr~ciale, À son début, seul Du Bois y figure co=e leader noi{-. Là NAA
dénonce systéI1latiquement les acteS de lynchage' et de racislne et assiste
victinie,s auprès des, tribunaux. ,; '. ;' :\':ll~ ;' ii '

L'itinéraire de Du Bois eSt' ~ l"opp6sé de celui iie'Garvet et 'neJencontre 1
la fa:,,~eur populair~: résen':ét<. à~e.:dernier .. Du .•B9i~ ·u~ilise ..-la'presse,.ètnotamml
le journal qu'il a fondé dans'Ia NAACP, le Crisis, pour dénoncer violemment s
rival dont il n'hésite pas à dire qu'il p"est capable qne de.rallier les urigrru
jàmaïcains« pauvres, ignorants et illet~ré$ »e(d'opposer à la.suprématie blanc
«nne suprématie noire' équivalente <le brutalité.,; (cité par Watkins-Owe,'

.. .... : ... '. '. -. ..1' 'j:,> .;: ....•.. '.' . .'-
1996, p, 119): De fait; Du Bois n' en suit'pa~ni(jins'un itinéraire changeant qui

. . " ..•.. ' .•. ". .•.. 1' ,':' .... , .' . ........•. ".'

fait rompre ou se rapprocher de nouveau de la 'NAACP; adoptant des vues tan
. ". -,- "; '. . '.'. ,..: .. " ..1' . : ..' ..•.__ •.

favorables à l'intégration dans la société américaine, tantôt enclines à prôner J

vetlus de l' au.toségrégation ,de, là race hoire. :Rlh~;ÛdicaI au c.o~rs des derniél
années de'sa vie, il adh~re au parti cwnmuni~te'r pms, harcelé',par les autprit
américaines, quitte les Etats-lTrlls pout s'établir ';m:Ghana à l'1nvitation ,de s'
ami K. Nkrumah, le, futur présiden.t.' !' ,>

nc"::~~~ 1~~o~~~o~~~a~~,~a~on~li~ii~'est)f~~dairementaffirmé,' et que

j

Là. di;spora noir; ·:··;:a,:i2tÎl~ûon#esexPJ;;Î(~nbei.·~t;de}thé.oties
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Religion et natio~alisme lJ ~~r:

': ",> '::,',"""'" '.' ,:t~<L::?:,:, ~
Ce pan~rama'du nationalisme npir ser~t terriblement ,incomplet si 'l'a

mentionnait pas de nouvean avec force l'importance de la composantereligi
dans la fonnation ,de J'idéologie nationl1~~tlll,,",f dans le fi:mctionnemenl
réseaux politiques. A la manière deMoses (l~~f):p. 2'3), il est pos'sibledé d,
le nationalisme noir dassiq)le a partir d'une conception où l'histoire est 'lié,
volonté divine. C'est Dieu qui guide la destinée nationale ve1" son accampl
ment futur. Fortement ancré (j~ns ,la cln-étienté; ,le ~essagél politique s~PJ
cependant une lecture partlcnhere de la BIble, au demeurant plunelle, ou
ré,férellce associée aux peuples noirs et a l'Afrique se trouve fairé l'objet (
attention pàrticulière. C'est ainsi que le psaume,68" 32 forme sanS doute l'un·
sources d'inspiration les plu~ féconde,s pour idéii~fier les éorrespondances .
lé récit biblique et la trajectoire des pëuples ·nàid. Lé verset, plus allusi~ er
'dans sa version anglaise, dit que « Des grands,viennent de l'Egypte; l'Eth
acconrt, les mains tendues 'vers, Dieu » «< Princes shall come fram Egypt.'
Cet extrait nourrit la vision'dite',« éthiopianiste» qui irrigue cànstamme,
discours politique. Sacràlisee par la sainte 'Éériture, j'Éthiopie se trouve être
gnée comme le lieu d'une grandeur originelle qu"il s'agit de restaurer. Alter'
veprent avec l'Égypte, qui lui d1spute. ~ réputation ,de berceau glor
l'Ethiopie en vie'nt a incarner le continent ~fricain lui-même,:dans ce qu'il
magnificehc:e,'po~'Ja.'ciyilisation'~,oire. ,~HŒ',~l}'W)-~ut ~rouver.là.les racinE
l'afracentrisme contemporiüri: il fa4t ceP<t~i]nt, ,garder a l'esprit combi<
nationalisme de l'époque classique resteattdcl':é,a',un projet d+« modernisat
vis-a-vis d'une Afrique qu'il cO!fsidère gf!lérajement en l:ecul· et dont
cherche pas ,encore a vanter les valeurs culturelles. Dès le XIX' siècle CirCl
dans. les milieux natiomtlistes, des te~tes t~~eJlX imprégn~s de }ne~s;alli

, 'comme celm de Robert Alexander Y?nng CFJt.~"p~an Manifesta) qm prophet
venue d'un messie noir ou celui de David Walker (Appeal in Four Articles.
annonce la libération divine ~es geuples noirs' asservis et le châtiment tont .
divin des Américains qriL se prétendent chr~tiens alors q1j'i1s possèdent
esclaves, a l'encontre de la morale de Dieu. 1
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la\plus~lgnificati ve dupanafriéal1isrne,d'Une tenomITlée équivalente'etmême
supérieure, a. ,elle de Mar~us Garvey, au moIns aupr~sdel'intelligentsi~. Cette

'reconmiissancetient au rôk de Du l'lois dl1ns l'organisation de/,inqcbngrès
panafricains tenus a Paris (l'' congrès, l'ML a Londres, Bmxelles, Paris
(2'congrès ~ntrois 'sessions, 1921), Londres et Lisbonne (1923), New York •
',(1927) et i\1apchester (1945). Ces congrès ont fait suite a unepremièfe initiatiye
conduite par l'avocat trinidadienHenryS, Williams en 1900, à Londres, a
laquelle Du.Bois participait'déja. Il s'agissaitdepenneltreauj( peuples noi,s de
sè~éunir.pourexuminer les conditio~squi'so~tlesl,eurs àtra~ers .. le 1119nd~. C.'est
àcette·première. assemIJléèquè]as:r~ationdu terme '«-pa~afriC:~,nisl)le~> ,':~§t attri..... '
bu~"'(Appiëh, in AppiahetGates, 1999,p. 1486) Les congrès de Du Bois né

, fonique continuerle projet ainsi entamé.Réuniss~ntdesmembres du eoptinent
africain "t dé la diaspora (rappelons-nous que ce dernier tenne sel1lhle avoir été
employé pa; Du Bois lui-mêm~ dans Je journal Crisis- Fabre, 1985, p. 51), ils
111Qntrent.la Vol6ntéd'affirmer une unité face auxcqnditionsdes peuples noirs,
notamment enexprimant des revendications traduites au l1loyen derésolutiol1s
comme celles du congrès de 1921 intitulées" Déclaration au monde';>.'
...... ' ..".. ....• '< ,\ ,""'".,-'-", .. '.:i.:-':'-..'

Faut-il, en. croire le spécialiste d).! panafricanismequ~estL Oeiss(1974,
, p. 2Y3) quandil déclare que le contenu de ces congrès est en définitive faible ,et'
décevant:at~regard4ela renomnlé~qu'ilsont acqùise par'lasuite? TO!Jjours est
ilque_leurimporiance est bien réelle dans l'idéologie de la diaspora, soucie).!se
d'afflnnér rèxiste!lced'échanges et desolidaiités avecle continent africain.
Certes, le déroulementde ces congrès évoqueassez celui de conférences univer-

- sitaires, mai" il n'en ;rranifeste'pas moins des liens établis de manière effective
entre les populations noires dans,le Hut de fairevàloir1eurs droits. La première

. 'assembléede 19191'éimi~sant57membre~ venus d'Améljque, de la Caraibe et·
d'Afrique et n'apas lieufortuitementàParis.Elle ambitionne d'alerter lesrepré
sentants d,;s États occidentaux qui seféunissent ~umême momentau sein <!le la
con,térericedela Paix; pour que ledrQitàl'autodétermination défendù par le
présidèntaméricain Wilson ne soitpasleprivilèg~ des seulsEurop~ens .• Les
;résolutipns :issues,d~ ce.c'ongrès,re~tènipéanmoins rilodé~é~s ,~urfaut attentire le·
Gongrès suivant pour que la TeveIldicationdel'autodéfe'l1linatfon' sefa.sseplus
nette. C'est néanmoins au congrès de Manchester, enJ945, I\1'\fqué par unePl).!s
forte présence afric~ine (Nk!"umah y assiSte), queledis,?ours,ahtiéolonialiste et la
delUandede l'indépendanœdes col()niesafricaine~s'expri

l1l
enttrès cl~irèinent?

inscrivantlepanafricanisme d~ Du ~ois dans Jesannali,s de la l).!ttepour la liMe
ration et l'unité de l'Afriqu~.C'esten fout cas en' cy sens que son ,hérit~geesi'

pe~sé<ë:tsi1~ mouyement s'étïole avec le's: in:dépendaI1cès.africaine~,;-ilresteun
'repère fondamental, celui PaI" kquel ilestpossible pour certains de se projeter

. ,dans un~teprésentàtionde la diaspora restée solidaire par:dela ladispersiori. .

<
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ardemment 'déf~ndu Ja thèse d'un Christ noir de:'peau, la p4rsécution' de
dernier étant vue comme' la conséque!,ce, qmisi,'n#P;relle' &uon appartenan
raciale. N' oyérant aucune di.stinction entre le religïè~x et le pûlilique (il consid
rait le. Cbrist comme exemplaire (le l'engagement politiqué), -ne, plaçant 's'
mouvement sous l'égide d'aucune Église particulière, Marcos Garvey incar
complètement' cèltè' disposition générale 'du nationàlisme religieux qui est
s'aPrllyèr~su~~nen?e~b~e .. ~é~é~o.é~it.e .. retéf~ml1-F~.~;;l~lis ...~11 seryjced;Jm~ vis~1
salvatrIce qUI retablIt 1 IntellIgibIlIte daps.le chaos snbI par les peuples nOIrs. U
vision véritablement empreinte de religiosité cjùe n'a pas su développer DuE(
et qui explique, sans doute le moiudre succès! dé ce dernier auprès' 'des c1ass
popolaires. : . 'J" .. :. .
',).' . :t(, '

, Significati~ns du nation~Iisme~oud~~iaspora
'... '.: , __é.,:," '::',"';' .. «1:,.,:.,:<·':;. " .' '.',,-".'

. ~vec ce dernie'c point cons~cfé ,m rdigieu!'Jiffl ,:~it se p~ofil4r ce.qui ju~tifi'
la fOlS la mobIlIsatIon d~ modele c1asslgue poûj!!~~nser la diaspora nOIre et ce (
en limite l'emploi. Tout au long de ce dévelojJpemèni consacré au naclûnalisn "

. on trouve 'effectivement matière à puiser ce qui permet d'affirmer' sans ambigu'
aucune .'que,le:~ondenoir' dés-i\!llériques:offr.~~l' exemple'l" d' une~diaspc.
,< classique ».,Nous sommes bien, selon l'évocation'de Robin C@hen(1997),fa.
à ,« un peuple :»..èIui rêve 1~ vivre dans"~on pays fI).ai~'qui-setr?ttveJorcéàl'e}
Dè ~ême.voYOns,.n.ous.sé:-préciser·le~,lttributs qll.e\'9~ll1êP1eaute~rassignait. à
diaspora: la volonté d'affirmation d'un~'identitéclJljiIrelle ; l'existence d'un dé
de retour au pays ,d'origine;' la présence de: réSeaux entre les différents pB
concernés par l'instaHation dù groupe diasporique. Aucun doute: le nationalisl

. n?'irmet· en va1e~rto~scespoints au yavers~de'cet iJ)vestis~~tTIen~-fortdans

symbolique de la terre africaine qui structure les réseaux politiques tout en 1<
fournissant la base idéologique du projyt qu'i1~ nonrtissent..

. De New York à Kingston; de Lo~d~es 11 M'<'m~o~ia: de Por{of Spain àAcc
leshommes et leurs idées circulen(reliant l.k points décisifs·do·trajet Irian!
laire et inscrivant l'identité d~ la diaspora dans'la conscience de son origine et
sa destinée. ll,ne description plus fine:de la,clv'llnigue du nàti"nalisme perm
trait 'de. I)l~eU~ .en~ev6i{ -encor~, 1~viY~sit~(I4·1q~S::!.~Îens!issé~ par ..ees,'VUlitlli
politiql.fes, de cerner' de plus près ces' quantitéS pe. petites fomiations politiqt
ayant, à, un moment· ou à nn autre, Uris en Ehargé la revendication,d'égaIi "
laquelle ne semblejamais avoir pu se passer d~un discours sur l,Afrique et SUI

signification de « l'êtr,e noin>. On ~e ,repoI\eJ;~:l/t~:é~de de O;;l~s (1974) P'
embrasser plus completement ces res<iaux et ~S'ô:tùer a cet ·mstonque les aut
figures marquantes 'du champ politique diasporique, sansoublrer l'importar
Qu'a ·pu avoir le parti communiste dans l'internatiOllaIisation dél~es échanges,

1

!,adiaSJ)Ora:'1!O'ire~:JarticUldir6~· d~s~ (!Xperieiwes ,f:t 4Ùf;h.ér/ries

Churçh (AMEC)C'estd' lilhollrsl' actionihi,'Sibnnairede cetledeniiè;~quièst'1I
l'.OIigine ç!u dé"eloppement de l' Kéthiopianisme »en Afrique, ce mOUVement qu(

· voit la création d'Eglises indépendantes au Liberia, en Afriquedu Sug,en Côte'
,de.l'Or.. sur la base d'uce émancipation ecclésiastiqueettbéologiqllevis-a-vis
des doctrines occidentales.L'essaimage de ces Églises est~insi1e premietvéhi
cule du lien entre l'Afrique et sa diaspora. Pourtant, il n'9st guère perçu comme
te.!. Et, dans Fensemble, ~n n.e pellt pas direquece réseaU de conneXions histori"
qu~s' formant le tissLl_;reI1gieu~pana1!icain ser'-'e -d'argument pour légitimei', au
sein de la diaspora et de son intelligeIltsi~ enpartculier, l'évidence d:Unlien
<'~,transatbntiqu~::»",.maintenu,àJà différénce d~-l'accentp0t1é sui ,le' réseau poli-,
tique à proprement parler. ' . .

Laréappr()priation d~ la Biblen9donne pas lieuà<ies;nte~rétitions\mi"QqUes,
loin deJo.Le Livre peut même être vu comme le lieu d'une créativité religieuse
assez surpienanie; erd?nt on rettouye la trace dans les identifications m*ures
auxq\lelles il se prêté, quand ce ne sont pas d'aut:eslivres sacrés, comme le
Coran pour1a" Nation. of Islam », qui servênt de texte. canonique pou; édifier
l' appartenanse .religie\lsedespeuples noirs. ce n'est' pas saps fondement .que
Paul Gilroy (l993,p. 205)introdnit la question >ieTidentification religieuse sous
)a f()rme. dec:e1te intet;fogati()l1 :. « ErifantsA'IsraëI ou~nfants ~des. pharacÙls, ?>~:~
Israël, Ethiopieou Égypte ?En effet, les naimtionsdu destin collectifqu'occa:
s,i?nn~.nt les' in~èrprétatiqn~'bibli'ques, etmêl'rle: ~implem~~t historit~ues;:.~?n.tbi~f1

· plus divergentes qu~ èonvergentes. Quand l'Egyptes'érigS'enTéfér~nge,col1llne
.' daps l'afrocentlisme, c' est pour placer les •peuples. noirs. dans latrajectQire
glorieus~:de.gra~des ,civilisation? sOuveraines, celles,quiont'Ptl par,~lleurs

· p'c~tiquer.1'esclavage: En revanche, l' id~ntifica:ionavecle peuple: hébreu place
l'expérience noifedans un tout autre résea\l de siglÙfibatiOIlsoù l'esclavage est
retenu comme pivot. Cette identifiC4tio~ féc;ueJlte a>eclepeuplejùifpeut
pr~ndn! des tournur~§ formelles, Çûrp111een!-"moignent la formation,bi~ngue .
non orthodoxe, du groupe desBlackJews au~ Etlits-Unis, oUlllêIllelacommunauté
de destin. pressentie par'les rastas de Jamaïque aveèles Falash'\s d'13thiopie,ou

. encore la projection qans le, récit des« llauze trlb"" d'hraël }), le peuple noir
formani l'une des tribus perdues (Santamaria, 1987). L'histoire. du peupl,;juif
à.ffre. ~n .effet de nombreuses. resso!1fcessérqantiquesquiréfléchissent,c"mrqe
,dims llIi:TI1i~oit\Jes p(Jint&ct~.é~fiu~-.de la.dest:n~~ .noir~·()a pe~séèùtioIl' ,l.'_e~C1a,.
vage;dansl'Égypte~nciennei1'exode; la déportation à Babylone.. ; L'intetpréta
tion de§g6néalogiesbibliqùesestd\ailleurs foneméntmobilisé~po).!r confirmer.
les liens entre Israël, la l'lubie ou l'Éthiopie., Dans tous le.scas,il s'agit de faire
-émerg~cune.a}ltreyèrsion. de la,Bibléquipe scitplus r:nise au-se~yi~~d~upe-théo~
logie blaJ1Cherestée ipnorimte des syrqbolesqni écablissent la présepce,af,icaine '
àu sein même dé la judéo-chrétiel1té occidentllie.Sur ce p"int, lacouleùrdepeau :

. attribuééa\l Christ est c.e qui fraduit le rqieox ée désir, drréapprôi>riation do
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numéro <de L'E:udiant noir, la re~vueiid'Ai:n~i~~$rire et de Léopold Séda
Senghor, les « peres » du mouvement dena negljltude" - , ,.,

La contributionde Harry Gl'nlboume (2002JI,oifre également ~neperspectiv1 .
sur la manière dont l'idéologie assoc(ée au', ,\~bD'alisme noir partidpe à 1:
structuration d'un espace transnational pour les Antillais. On en voit l'expres
sion dans la mobilisation politique des migrants antillais au Royaume-lJni oi
l'influence du, Black Power est manifeste, comme/au sein dul groupe Blacl
Panther Movement (BPM) où du, Black UnitY,and Freedom Party (BUFP)
même si ce dernier gr9upe se distingue du premier par la priorité ~u' il donne à 1:
lutte des classes sur les formes du « nationalisme culturel » (Goulbourne, 2002

' ' •. :~\" :,> ,' .. ' .. : ..•......... ' .. ,,>~;(.,•.:,'. '" ', .• ":., .:., ",

p. 86-87). Le déve,loppement de mais6nt'd'éc1i~ofw sont p~bli,és,les écrits. dl .
cenx dont la pensee ahmente une « consc!ence· nOlr/}» confIgure egalement CI

, chmnp politique'diasporique. ç' est le:cas des BogIe L'Ouverture Publications,
Londres, qui publient entre autres ,1' ouvrage du Guyanais Watter Rodney Ho>
Europe Underdéveloped Africa, - « Comment l'Europe a rendu l'Afrique sous
développée » (1972)' - devenu une référence quant auX écrits'engagés contre l,
colonialismedans la lignée de ceux de I1admore ou,de Du Bois' (ibid., p. ISO). 1
'ya don~~bien·matière,làençore,.~-èi~c.([>nsàir,e;1~L:.d~ploiel11ent4~,lln,registre'dl"
références idéo,logiques qui~s'étend au-delà d'eruJembles géograplüques finis pou
suggérer l'existenc,e d'un tout.c." « la'diàspora »'t:- ,<;ll.sséminé sur plusieurs de ce: .

ensembles.. . ' .' '.1, ,Hf>' : '
, Mais pourquoi le modèledoit~il\êtreiejetéa\ots,qne l'adéqùation empiriqUi

semble attester de sa validité? La réponse se Idge:dans<le simple fait que, pou
être 'Important, le nationalisme noir :n'en est ipas pour autant' dominant., Ei
d'autres termes, il ne:se constitlie pas e~ réfé~ea.c"~ce.ntralepour l'ensemble~dl
corps SOCIal que serait la diaspora. Il laisse en~'Ml!\s 'ties plages de composiuol
d'une autre vision sociale. Parlant du panafric'anisme, qui lui tient pourtant:
cœur, Maryse Condé (1994, p. 64) déclare,: " ,

ka·PlUP~t.de~ .fein~es~ueje5o~na;s.[en-- Gua~~.~;~~e]·sont. deJ),erSonnés. :~rdi
iüür~s .'yiyantda~s' des. '1illàges.quîf0·nt face.au;,.pio~lè~ejrimédiatdé·tr~tiver d,
l'.argentpourla ~ourritur~,:le~:vêtelJ1e~Y',lft~c()laris,~ti?ndes e~fa~t~:Elles.~' ()ntpa
le.temps :de. p(lfticipe~>active~.entàJ<i libératipn,::d~jJ~tGuadel~~?e1et~nc?re moin.
d.',évaluer,lapettifÎe!1cê:.d~~an-A.fric,aIli.shieP?ur"l~~~~.é ..:Elles'.;~:bl1t.'plutQt.préo~cu
péesàü9uver,leurprQprepouv.oir èt ênetgiepow: c~é~~'__l1n II1on4~;Bour ~Ües~mêi}1e .':"
ét les enfants qu'elles élèvent ' , , .

Les paysans 'des mornes martiniquais, pour prendre un autre exemple, ·n'on
jamais développé un projet de retour ,vers l' ,Afrique. Cette dernière sembl,
d'ailleurs être quasi absente du rapport eltplièite;au,monde établi par ces paysan;
~tqui .. atteste ..d;,.ûn'registre,'n:ou.veilU,",c~éé il!sH~,~;~'\partir';d~s divèl:sés'sourèe: .
sémantiques disponibles. C;est plutÔt à l'état d~ traces implicites, imnais reven

__ . " ',,"-".' '. "--. c· .. ":'.':'" ' ....•. ,.'.. :. :. .... . ._
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cÔtéunecartogr;~phietrèsdétaillée des liens politiques tral}snationmlx qui il' ont
cessé des 'établir entre la Caraibe"t les États-{Jnis, au point que son auteur a pu
y<?ir, dans.le" radic,alisme:..noir ~méri~~in.la".contri~,lltiondéci~iye',des,'migrquts
antilliüs,ce qùe ne manquent pas dè tradüirele Il10uvementgarveyiste tout
COmme d' autres groupes radicaux", prônant dans le H"rl"m' des années .1920
Fautodéfense'ou la lutte armée contre les lynchages, telsl'Africa~ Blood
Brotherhood fondée parCyril Briggs, originair" de Saint,KittS,èt rejoint l.)n
temps pml'écrivainjmnaicain Claude McKay, 6uen"ore laLibertyLeague of
Negro"Americans créée par BubertHarrison, né lui aussi aux Antilles, dans les
îles Vierges.' , ," ,

Ngud avions pu voIr, lorsde l'étude de lafoi~ationcjela deuxième strate de
la c1iaspora, cgmbienlamigration, avait participé à la Jencontrecje destinées
c,omparables,quànd J'.inStaIiation dans I"s.gfa)ld",svilles du Nord, comme à New
York, fournissait 1'0coasiond'une conscieritisati?n encore pl~s gral\de des'
cQndjtions des peuples n?ir;s, participant à la cünstructiond:une caus",comIl1une

~ ~t part~gée:,.Lesinigrati~ns c~ntelJlPoraines dU')(Xe siècl~.<?réent corp.me «.. une
idéologie circ,ulatoire »qui propage lescaraçtères communs deI' expérjence
sociale ,et. culturelle issue de la traite. Les métropoles occidentales -Lànclies,
Paris, 'New Yor~ ... '_-:so?~·lelieU'-de,cqnyergèri~~de ces -dlsc()ur~ nourris~Par:les

•intellectnels noirs. L'Çluvrage de Michel Falire (1985) au titr" éyoèateur ,de La
Riv" noir" De Harle", à la SeiMest un témoignage du caractère tangiblede ces
résémiX relationnels qUI donnent ses, contoùrsà une'commnnautéintellectuelle

, ,noire déjà transnàtionale.Là, s'est PllIis quijone le rôle de catalyse~r, attirant la
., «Renaissancs deH"rlem» dans les rues dela capital" et favorisant l'éclosion

< " d"s cerclesmtellectuelsetartistiqlles-noirs,Au cours de cetteprernière moitiéd~
. XX' siècle, la France bénéficie de cette réputation encore à peine~cofchée qui

faitd'ellé, depuis la Révolution, «une teITe où pouvai"nt ",'épanouir 1'1ntelli-
.genceet lâsensibiIité d'une population ~ la pea~rioire »{l'abre, 1985, p, 29),Le$

, initi~ti\T.~s, d~s,jntèneétliéls ,ffiJir's .Illo~:~ent.la:.,e?nfluence:,.dys:,rés~à:u~.~~pgl?
:{JhOll~s:'~tfranGop-h~lies, à ~'i~~ge de'l:aR~-vu);dul1JOnd~' n,~ir~:"fondée:,àPari's 'Y~"
1930 par l'Antillaise Paulette]\)atdal,une revue bilingllequi «vise à rétaplirles·

<, apports éultllrels des Noirs et àexalter lasolidar#entr~ les différents groupe~de,

laAiaspora» (ibid.,p. 141), LemouvementdeIa.négritude,senourritde sette
rI;D:?ntr~..:~ntr~.,«·~t~di~n~s :. Jraricophones",;et.: é~rivains~ 'afro-.a~érf0Jn§>:', le
p~s~a~e,'d~'c~s,dè~ni~rS"..à.iI?aris étal1LVU .cqIl1ll1è'\lne,/<tra1?siti?:~.'~s~~~~e~l.~pour.:~:
l'élappratioll de la littérature de la négritude »(ibid., p. 145)·14 Rev~e<iumonde

<l1oirpubliedes te"tesd\lImnaïcainClaude McKayou de I;Américain Lang~ton•.
, , Hughes. Cès d,eux auteurs$ont pré~entés;parailleurs, dmrsl'uniqu~ nUIl1éro~e

']arevue plus radicale Légitime défense; fondée en1932PaJ}eJl:!artini\luais
-Rt-ipnnp,T Pl''; rnmn:]p «dAll'X nnf-;t~sn()ï-r:~');évolutiq~naires»Jibid;.~'.p.. ) 4~);:',Ef .
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Rappelons notre point dé~art qtli consitlj!i',~ffirmer l:absence'-d'un re
identitaire pourvoyeur des repères'coqunun's -'le noyau qu'il conviendra, III

"verrons; d'appeler« méta-récit idèntitaire» ~ dont le partage ou même la s
connaissance pourrait être tenu comm~'la condition minimaie de la constn
collectivè, Postulant ainsi que là cornmunaljtén','ést pas « un~» - au sens 0

'ne pro~uit'pa~-_çe:« .1pétàe,~eéit)>'. '~:'lll,ais ~« pl~ti~~l~.» ,seloI1,N~e, .dYna~ql
nous paraîtra issue d'un, rapport'particulier a11 iPouvoir, lei propos qui Sl

prétend pourtant pas embrasser tous les aspeclsi!!Iui pourraiert rendre coll11
cette production collective démultipliée, Nous allons procéder ici pal"" toue
ou-pàr,.«'t~~leClux'»; .....Précisons,.que. ces.' .«.--f~bLè'a~X:: ».,:~on~,puis9s·:dàns'd.iff~1."
Iecherches conduites sur les populations·antillaises, sans pour autant que ces,
aient proposé,des interprétations identiquesà celle ire cet ouvrage, bien ql ,

, invitent à trouver, cians leurs.résultafs, l'exptession d'une socialité.tout à fait
cuÎière ne correspondant pas ame mddèles èl~ss\cjiies de l'identité collective,

,\, {.: '~}> i
1

tissu:communautaife des Antillais à Bristol
... ' ':,,: ".'. '. .':- .' ":',' " ::,-:~::/.,:,:,:,\, ':,;:!c:l::+,:";~1i\::i'r .'-'::,"::,:;:~' ..':::.'
~~ situation des AntÜlàis.ins~àll~s à Brisl'ol,'~~ cirand~-Bietagne, conflIT'

caractèrès de l'expériencé mignhoire '.qué, 'noljs avions dégagés da .
. chapitre III :' arrivées nombreusês dans le~ année! 1960, forte présence j
, caine, formation de 1'inner city ,en plein cœ,1~~dayille (60o/p des 6000 An .

dé Bristol y sont regroupés), Dans~l~s ann<$~ t7'b, le sociol?gue (l'origine j .
caine'Ken Pryce conduit une étude'lrèS,fine dans le quartier Saint-Paul (1
city), basée sur la méthode anthropologique, 'Robin\Cohen, qui en a préf:
deuxième édition, indique qu~ cette rechérclie,;a pu irriter,! les membres
communauté antillaise, tant elle ne rendait pas 'compte dlun tissu hOll<

;~" ... --' .... '''.'. . ."

. / :':"~' ';,':,;;";":,;:<i:iii;. ',''''.',.. c ~.;.:' r' ,;.,-'
"

•

, La' âia5p;jra'~ç)ire,'.:kltti(;ulatiof}'.'«èSefpétiè~ces~t,des'. 'thém"
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lesou~l1irde lalointa.ine t;rre d'origine, dans ce,qu~Mil1tzel1'rice(199~
nohlmerai~nt,·«'une gramID:a~r~ ?ultiJreITe»; . '

" . " ·.i· 'c". '. . .' .' :,". .' .'C:,": ,_._. ...,,:,. ,",.". '. ... ; '. ~
, Il existedoI1cau seinde'èe!ll' diaspora une pluralité d'id6ologieset de proie

ce que l'hétérogénéité du message religieux ~u sein des groupesnationalis
suggère déjir, Pour'èoinprendre la place d~ «nationalisme panafric'riin»"co

.compo!ante sociale-parmi d'autres, irfaut s'enremeltreà la conclusion
l'étude très complète de Go:iss (1974, p,424) qui parled'~n ~< mouv"m
fJu,' ide»" formé <,< 'd'orga,n.i'sations éphé,mère,s ,.)>,. Ainsl.«le pah,afr:fc;anis~in"e,',a-[-c
.' ." '. . ,'.', ..,.., .'. '.' . ." : .' . '.' ".. "' .. ' ".' : ':' ...: ..: ·"l.· :' .. :;., ..

toujours été la préoccupation de petitesminotités appartenanttàJ'élite intell
tuelle parmi lesAfrc-AméricaiEs aux États-Uni!etaux Antilles, aussi bien qu'
Afr~qu~>~"'SiJe 'nationalisme e~t unê' référenF~oç~UP~~t unespac~ équivalent :'j (.

d'autres' rêféren-cèscqlleçtive;;. sans s'ériger en'syst~mefédér~t~u(.ou,,:s.~ms êl:r~;
, impuqble àun« réGit collectif "stab!equi formeraitunsubstratd'identificatiol1
c61~mune ~une'« génér~Hté':Iarrati~e.»",'__~il' nous raut:al()r~ te.riter:..W~mbrasset;

'une,vision plus globale, changer de focale et, par effet d' éloigneillent,abordeJ; ,',
'bien d'autres orientations quiforn:entletissu s,:cial deœtte diaspora, .
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